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L'ALLEMAGNE EN REVOLUTION

Le Gouvernement triomphé
Les derniers sursauts de l'émeute

AU SEUIL DE LA L'ARMISTICE

Où en est l'exécution
de ses clauses Les mitrailleuses crépitent - Nombreuses victimes

Une dictature militaire contre l'émeute
Paris, 12 janvier. — Ou communique les

renseignements suivants de l'état-major géné¬ral de l'armée, relativement à l'exécution des
clauses de l'armistice avec l'Allemagne, con¬
clues par le maréchal Foeh te 11 novembre
1918, renouvelées le 13 décembre, et qui expi¬
rent le 17 janvier :
Le nombre des prisonniers irançais rentrés

en France à la date du 12 janvier est de
458,455 hommes.
Il restait à cette date dans les camps de l'in¬

térieur de l'Allemagne 28,000 hommes environ.
En ce qui concerne le matériel de guerre, il

ne reste aux Allemands à restituer que quel¬
ques centaines de canons lourds et 300 minen-
werfer environ.
Le matériel de chemin de fer livré au 9 jan¬

vier s'élevait à 1,937 locomotives sur 5,000 (dont
500 au cours de la première période mensuelle
et 1,500 dans la seconde); 61,650 wagons sur
150,000 et 4,422 camions sur 5,000.
Les 1,700 avions à livrer ont été remis.
Il y a lieu de remarquer que des observa¬

tions ont été présentées par la France sur l'é¬
tat lamentable dans lequel nos prisonniers
sont revenus et les mauvais traitements dont
fis ont été victimes, sans pouvoir obtenir en¬
core que les coupables aient été punis.

Buenos-Ayres, 10 janvier (retardée). — A la
suite de la proclamation de la grève dans tou¬te la République, les chemins de 1er du Central
argentin et de l'Ouest ont suspendu les servi¬
ces. Des forces de marine ont été débarquées
pour aider au rétablissement de l'ordre.
La grève a pris un caractère séditieux. L'égli¬

se du Sacré-Cœur a été saccagée, plusieurs dé¬pôts d'armes ont été dévalisés. Les troupes
sont consignées. De nouvelles collisions, se sont
produites; il y a de nouvelles victimes.
L'automobile du chef de la police et de nom¬breux tramwavs ont été incendiés par les gré¬vistes.

LES PREMIERES COLLISIONS *'

Buenos-Ayres. 10 janvier (retardée). — Lagrève continue. Grand est le malaise qui enrésulte. Seul un journal socialiste a pu pa¬raître. On assure qu'il y a eu uns centaine
de morts dans la collision qui s'est produite
hier. Les tramways, les chemins de fer, les
voitures, ont cessé totalement de circuler.
Le commerce est entièrement paralysé. Denouvelles bagarres se sont produites "aujour¬
d'hui, 11 y a eu de nouvelles victimes.

Buenos-Ayres, 12 janvier. — Bien que le co¬mité de grève ait annoncé samedi que la grèveétait terminée après une conférence entre M.

On affirme que beaucoup de prisonniers;faits par les spartakistes ont été fusillés sans i
jugement.

Les leaders des spartakistes
Zurich, 13 janvier. — Le bureau de l'Agence

télégraphique de Pétersbourg à Berlin a été
déblayé le 11 janvier par les troupes gouverne¬mentales. On y a découvert une liste exacte
des membres, des hommes de confiance et des
chefs de districts de la Ligue Spartacus et des
organisations qui s'y apparentent. Un sparta¬kiste armé qui se préparait à résister fut mis
hors de combat.
On a saisi en outre de fausses cartes des

membres du parti socialiste démocrate alle¬
mand qui devaient, permettre à des spartakis¬tes de se taire passer pour des adhérents au
vieux parti socialiste.

Les spartakistes battus à Stuttgart
et à Dusseldorff

Bâle, 13 janvier. — A Stuttgart, les tentati¬
ves spartakistes ont échoué. Les chefs ont été
arrêtes.
A Dusseldorff, les spartakistes ont rendu leurs

armes à la police.

Scènes sanglantes à Dresde et à Munich
Berne, 12 janvier. — a Dresde, d'après

l'Agence Wolf, 1,'assaut dirigé par les Spar¬
takistes contre les bâtiments de la « Gazette
populaire de Dresde », a donné lieu â un
violent combat. Trente personnes ont, été
tuées ou blessées. Le 9ocial minoritaire
Ruehle, député au Reichstag, ainsi que plu¬
sieurs de ses partisans, ont été arrêtés.
A Munich, une grande manifestation s'est

déroulée devant la gare centrale. Les gar¬des ont tiré, tuant trois femmes et deux en¬
fants et blessant soixante-douze personnes.

Radek annonce l'arrivée
d'une armée russe

Copenhague, 12 janvier. — Les journaux di¬
sent que Radèk adresse un appel aux saprta-kistes allemands, leur annonçant qu'une ar¬
mée russe est en route vers Berlin.

Liebknecht en fuite (?)
Zurich, 13 janvier. — Liebknecht est de¬

puis le 10 janvier absolument invisible.
On se demande s'il n'a pas pris la fuite.
D'autre part, sa famille se serait déjàrendue en Suisse.

L'abandon de Vilna par les Allemands
Un Appel des Lituhaniens au maréchal Foch
Stockholm, 13 janvier. — Le gouvernement

lithuanien proteste auprès du gouvernement
allemand contre l'abandon de Vilna par les
troupes allemandes aux bolcheviks russes, le
gouvernement allemand ayant promis de pro¬
téger la ville jusqu'à la formation d'une ar¬
mée lithuanienne complète. I.es Allemands
n'ont rien fait pour défendre Vilna.
Le gouvernement lithuanien porte le fait à

la connaissance de la commission internatio¬
nale de l'armistice à Spa, qui a ordonné aux
Allemands de ne retirer aucune troupe de
l'est sans avertir les alliés. Les Allemands ont
évacué Vilna le 4 janvier; le 5 janvier, les
bolcheviks y entraient avec le drapeau rouge.

Berne, 13 janvier. — Les télégrammes
qui -parviennent de Berlin considèrent l'é¬
meute spartakiste comme définitivement
terminée. Dans la nuit du 11 au 12 jan¬
vier, les spartakistes ont dû, sous les 'me¬
naces du nouveau bombardement, aban¬
donner les derniers bâtiments qu'ils te¬
naient encore dans les quartiers des jour¬
naux, notamment l'immeuble Mosse. Les
spartakistes ont pour la plupart réussi à
s enfuir, et les troupes gouvernementales
ont pénétré sans difficulté dans les bâti¬
ments, qu'elles ont trouvé encombrés d'ar¬
mes et de munitions. Les quelques spar¬
takistes qui ont été pris ont été relâchés.
La préfecture de police, qui depuis le

début de l'insurrection était aux mains
des socialistes indépendants et des spar¬
takistes, a également été prise par les
troupes gouvernementales.
Des bandes spartakistes continuent â

parcourir les quartiers extérieurs de la
ville, notamment à l'est, et à se livrer à
des pillages. Le. gouvernement a envoyédes patrouilles de cavalerie pour débar¬
rasser ces quartiers.

iedebour et d'autres chefs

spartakistes arrêtés
Londres, 12 janvier. — Une dépêche de

Copenhaugue aux journaux annonce qu'à
Berlin les troupes gouvernementales ont
capturé Ledebour et plusieurs autres chefs
spartakistes.
Ledebour a été incarcéré en compagnie de

l'ancien rédacteur du « Vorwaerts », Mayer,
qui, quelques jours après la révolution, avait(ait paraître la première édition de la « Rote
Fuhne» après s être emparé des bureaux du
« Local Anzeiger ». Le gouvernement semble
résolu à pousser les choses jusqu'au bout.Les prisonniers spartakistes ont été conduits
sans ménagements dans la caserne des dra¬
gons. Parmi les Spartakistes faits prisonniers
se trouve le fils de Liebknecht. Huit personnes
qui refusaient d'obéir aux ordres ont été fusil¬
lées dans la cour de la caserne. En outre, le
gouvernement fait procéder à des arrestations
en masse.

N.-B. — Rappelons que Ledebour taisait,
avec Tieh et Liebemann, partie du trlmvi-
rat érigé en gouvernement par les sparta¬
kistes le 7 janvier.

Des renforts spartakistes
marchent sur Berlin

Copenhague, 12 janvier. — De toutes les
parties de l'Allemagne des spartakistes sont
en route vers la capitale. A Hanovre, 2,000
d'entre eux se sont emparés d'un train et
(ont route vers Berlin.

Les Berlinois contre les Spartakistes
Berne, 12 janvier. — Les journaux alle¬

mands accusent les spartakistes de lâcheté.
D'après la » Deutsche Tages Zeitung », ils se
sont montrés tout à fait semblables aux bol-
ehevistes. La population berlinoise 'se montre
indignée des procédés des spartakistes, qui
contraignent les habitants paisibles des im¬
meubles qu'ils occupent à prendre part aux
combats.

'rrigoyen, président de la République, et lespropriétaires des usines Vasona, la fusillade elles désordres ont continué toute la journée ettoute la nuit.
Les mitrailleuses ont dispersé des grévistesqui attaquaient leurs postes samedi après-midLil y a eu vingt tués et quatre-vingts blessés aucours d une attaque contre les usines Vasona.Deux bureaux de police et un hôpital ont étéattaqués en plein jour. Une tentative s'est pro¬duite avant minuit pour s'emparer du bureaude police voisin du palais Su gouvernement.Tous les bâtiments publics sont soigneusemntgardés. Des renforts considérables campent àproximité de la ville.
Les journaux du matin déclarent que le nom¬

bre des victimes est plus élevé que celui que la
police annonce. Plusieurs socialistes affirment
qu'il atteint près d'un millier.
Le général Dellapaine a pris la téte d'une dic¬

tature militaire. Vendredi, a minuit, il a in¬terdit les rassemblements et les réunions des
Syndicats ouvriers. 11 a rempli les postes de po¬lice de troupes fédérales. Le palais du Congrèsest défendu par de l'artillerie, et les troupes
ehurgées de la défense sont sous les ordres di¬
rects du Parlement.
On s'attend à voir déclarer la censure télé

graphique dans toute la république.

Ce que disent les Journaux j Plus de petits marins!
FOUR LA RACE FRANÇAISE

Terrible, la situation laite à la race française,et qu'expose M. Frantz Reichel au Figaro :
« Treize cent mille hommes parfaitement sains

sont morts au champ d'honneur. Des quatre
cent mille prisonniers que l'Allemagne nous a
laits, un tiers au moins revient dans un état de
misère physique affreux. Des milliers et des mil¬
liers d'enfants des régions envahies ue la zone
des armées, des villes qu'attaquèrent et dévas¬
tèrent les gothas et les berthas, ont été atteints
dans leur première santé par les épreuves dou¬
loureuses qu'ils ont subies. On peut affirmer
que tous ceux qui sont nés depuis la guerre
supporteront, si rien n'est fait pour y remédier,
les conséquences des privations matérielles, des
souffrances morales des mamans. »

Il faut agir. Comment?
« B faut que, sans retard, l'éducation physi¬

que avec tout ce qu'elle comporte entre de gré
ou .de force dans la reconstitution de la France
meurtrie et victorieuse; il faut que la leçon de
santû et de vigueur physique entre tout de suite
dans le programme quotidien des écoles; il faut
qu'elle s'adresse à l'enfant; il ne faut pas qu'elle
attende le jeune homme, car alors, et trop sou¬
vent, U est trop tard.

» Tous se doivent de collaborer a cette oeu¬
vre. Sauver, refaire la race est une des tâches
les plus belles, les plus urgentes qui s'imposent
à chacun. Le gouvernement, la Chambre, le
Sénat ont manifesté l'intérêt qu'ils portaient à
celte question, dont dépend en grande partie
l'avenir de la France. 11 rie faut pas que des
manifestations écrites ou parlées, il faut des
actes. Ce sont aussi des actes qu'il convient de
demander aux municipalités.

» 11 coule moins cher de faire un homme
sain que de soigner un malade. On édifie sans
cesse de nouveaux hôpitaux. Qu'on donne à la
jeunesse une heure de culture physique par jour,
deux après-midi de sport par semaine et des
terrains de jeux, et l'on aura bientôt trop d'hô¬
pitaux. L'instruction est obligatoire, que la cul¬
ture physique le soit. »

L'EX-EMPEREUR ÛD SAHARA
Ce millionnaire qui vient de finir tragique¬

ment et qui eut une vie fantastique, le dessi¬
nateur Sem, qui l'a beaucoup connu, l'a dé¬
peint en ces termes à M. Fernand Hauser, duJournal :

« Toujours vêtu de drap noir, ne laissant
presque pas apparaître de linge, chapeau haut
mal lustré, souliers ternes et certainement non
cirés, parapluie de gros coton en main, complè¬
tement rasé, toujours triste, il avait une figure
de fouine et l'aspect d'un huissier de village. Il
rêvait de reformer le monde. Dans sestenver-
sations il ne cessait de s'indigner contre tout
et contre tous) Rien ne marchait à son gré. Il
escomptait les jrires catastrophes; c'est ainsi
qu'à la Bourse il ne jouait qu'à la baisse. Cela
lui valut un gain de très nombreux millions
lors de la déconfiture Crosnier. Il était plein
d'idées originales. 11 aurait pu passer tour à
tour pour un fou ou pour un génie. »

Sem ajoute : #
«Il avait le jugement net et précis et des

éclairs d'une justesse frappante, mais tout cela
était gâté par des accès soudains de mégalo¬
manie. Je me souviens qu'un jour il m'emmena
au théâtre. 11 avait loué toute une rangée de
fauteuils, me déclarant qu'au théâtre, sauf un
ami choisi, il ne voulait personne auprès de
lui. Ce soir-lâ, particulièrement loquace, 11
m'affirma que le monde était gouverné par des
fous et qu'il allait fonder un empire à son
usage personnel. C'était son affaire du Sahara
qui prenait corps dans son esprit. »

M. A. Fordyce, d'Excelsior, fut le camarade
de chambrée de Jacques Lebaudy, qui était
zélé, attentif, discipliné, et, selon, 1 expression
des lascars, s'abrutissait volontiers sur la théo¬
rie, ce qui le fit papser caporal six mois après
son arrivée au corps. 11 revit son ox-camurade
alors qu'il était devenu empereur; celui-ci lui
accorda une audience dans un palace hôtel de
Londres :

« Il se redressa, rapporte-t-i), de toute sa
taille, et me foudroyant du regard, il me dit :
« Parle-moi à la troisième personne. » Ayant
interrogé mon interlocuteur sur les motifs qui
l'avaient déterminé à se proclamer emfereur
du Sahara, il me fit cette réponse ou moms
inattendue : <■ Je veux consacrer, mon intelU-
» gence, mon activité, ma fortune à créer pour
» la France une grande colonie. Si je m'étais
» contenté d'annoncer tout simplement ce pro-
» jet, il serait passé inaperçu et nul ci r cours
» ne se serait offert à moi. En inventant un
» empire, en m'en nommant souverain, j'ai
» fappé les imaginations, et les concours in-
» dispensables m'arrivent en foule. »

» Jacques Lebaudy n'était donc pas le dtment
que l'on a dit.. 11 avait des heures de lucidité
où il témoignait d'une, intelligence remarqua¬
ble.

» Ce n'est probablement pas au ours d'une
de ces heures-là qu'ayant uppris que, malgré
sa défense, j'avais publié le récit de notre con¬
versation du Savoy-Hôtel il me jugea tout seul,
et, m'ayant convaincu de félonie, me condamne
à avoir la tête tranchée. »

11 y a une grave (polémique dans la
presse de Boohie. Sans doute il est an¬
goissant de savoir que l'emportera d'Ebert
ou de Liebknecht, mais en attendant on

échange des notes aigres sur le costume
qui convient aux gosses allemands. Mme
Agnès von Behlow ne veut plus qu'on les
habille en petits marins. Et elle dit pour¬
quoi avec une certaine vivacité :

« Notre jeunesse, espoir et orgueil de
l'Allemagne, ne doit plus désormais revêtir
eu aucun cas un costume souillé de boue
et de sang. C'est aux matelots que sont
dues les calamités qui ont fondu sur notre
pays et qui l'aflligent encore. Eux seuls
portent la responsabilité d'un armistice
ignominieux et de conditions de paix hon¬
teuses pour l'Allemagne : eux-mêmes mau¬
diront un jour ce qu'ils ont fait.

» Mères allemandes ! supprimez le cos¬
tume marin; trouvez pour vos enfants un
autre vêtement de dimanche, afin qu'ils
n'aient plus rien de commun avec les sans-
patrie. »

Mme Agnès von Behlow va un peu fort
en faisant des marins les seuls artisans de
la défaite. La Hotte allemande n'a pasbrillé par le nombre et l'éclat de ses sor¬
ties, sans doute, et ses équipages ont rem»
placé l'action par une insubordination vio¬
lente. Mais ils n'ont pas assez joué pour
les accuser d'avoir perdu la partie !
Le Vorwaerts se garde de s'embarrasserdans ces considérations. Il voit la question

avec les lunettes de ses rédacteurs ordi¬
naires. La défaite, c'est la faute aux jvn-
kers et non aux marins. Et la feuille so¬
cialiste conspue avec énergie la noblesse f

« A quoi servira-t-il aux enfants de Mma
von Behlow, dit-il, de renoncer au costume)
marin tant qu'ils appartiendront à la clas¬
se fangeuse et sanglante qui a réellement
causé les malheurs de l'Allemagne. Aussi
longtemps qu'ils n'auront pas répudié
leurs titres de noblesse, les petits von
Behlow se souviendront que les jnnkers
ont perdu la patrie. »

Qu'on les habille en blouse ou en veste
de marin, les gosses de Bochie n'en seront
pas moins de petits vaincus. C'est ce que
pensera sans doute l'ex-kaiser si cette cu¬
rieuse polémique lui tombe sous les yeux
entre deux randonnées cynégétiques. Il ne
croit plus aux marins grands et petits. Il
annonçait fièrement naguère que l'avenir
de l'Allemagne était sur mer... dans le lac
est plus modeste et plus juste !

P. B.

président provisoire
de la République de Hongrie

Bâle, 13 janvier. — On mande de Budapest :
Le conseil national a décidé à l'unani¬

mité que le pouvoir suprême sera exercé,
tant que l'Assemblée constituante n'aura
pas statué autrement, par un gouverne¬
ment populaire sous la présidence de M.
Karolyi.
Le conseil national de Hongrie transmet¬

tra provisoirement ses prérogatives à M.
Karolyi et l'invitera à résoudre les crises
politiques, non comme ministre-président,
mais comme président provisoire de la Ré¬
publique. Le comité déclare en outre qu'il
n'y a aucun inconvénient à ce que M. Ka¬
rolyi continue à diriger la politique exté¬
rieure. M. Karolyi peut prendre part à tous
les conseils des ministres et y exercer la
présidence.
NOUVELLES EMEUTES A BUDAPEST

Budapest, 12 Janvier. — De nouvelles
émeutes se sont produites â Budapest. La
troupe a tiré, et il y a eu plusieurs morts.

Les relations franco-brésiliennes
Paris, 12 Janvier. — Pour consolider ses

finances, le gouvernement brésilien vient
d'avoir recours aux droits de douane. Par
un singulier hasard, plutôt regrettable,
l'augmentation considérable des droits dé¬
cidée «in extremis» vise surtout des pro¬
duits français. Elle a été d'autre part ap¬
pliquée dans les quarante-huit heures à
partir du 1er janvier, sans préavis suîfv
sant et sans égard pour les intérêts privés
en cause du fait des marchés intervenus
en cours d'exécution et sans souci même
des marchandises en cours de route ainsi
arbitrairement surtaxées de frais imprévus.
Lee conditions de paiement or et la sur¬
charge des taxes de consommation font
que celte augmentation équivaut, pour des
branches importantes du commerce fran¬
çais d'exportation, à une véritable prohibi¬
tion. Cette décision gouvernementale bré¬
silienne parait d'autant plus regrettable
que des, concessions importantes du gou¬
vernement français aux intérêts brésilien^
sont à l'étude.
Les protestations des organisations éco-

nomiaues sont fatales et justifiées. M. Gécr
Gérald, député, président du comité d'ex*
pansion économique France-Brésil, infor¬
mé par ses correspondants brésiliens, a im¬
médiatement saisi le gouvernement fran¬
çais d'une vive protestation à laquelle il;i demandé aux Chambres de commerce de
France et aux organisations syndicales du
commerce d'exportation de s'associer.

Manifestation tumultueuse
à la fédération socialiste de la Seine

La Yougo-Slavie mobilise
Plume, 13 janvier, •— La mobilisation

complète de l'armé,e sud-slave sera or-
donnée prochainement; elle comprendra
dix classes.

Paris, 12 janvier. — Un meeting a eu lieu
ce matin aù Cirque-d'Hiver, organisé par la
Fédération socialiste de la Seine. De nom¬
breux militants étaient présents, et la salle
était presque pleine lorsque M. Aubriot, dé¬
puté de Paris, a ouvert la séance.
En attendant les orateurs, le président a

donné lecture d'une lettre de M. Albert Tho¬
mas, retenu en Angleterre, où il a accom¬
pagné les délégués des Coopératives. L'an¬
cien ministre de l'armement s'associe à ses

collègues de la députation socialiste au Par¬
lement et aux camarades do la C. G. T., pour
demander une démobilisation rapide et mé¬
thodique. En principe, le système de la li¬
bération cla-sse par classe lui paraît désira¬
ble, mais à condition que l'on tienne égale¬
ment compte des nécessités agricoles, com¬
merciales, industrielle# et même intellectuel¬
les d'où l'obligation (l'accorder des sursis
répondant à ces diverses nécessités en at¬
tendant la démobilisation définitive, qui ne
doit pas être dominée par des formules trop
étroites.
Mais la lecture de cette lettre, souvent in¬

terrompue par une grande partie de l'as¬
semblée, a révélé la présence dans la salile
d'une majorité résolue à saboter toute dis¬
cussion. lin eflet, MM. Bracke '3t Poncet, dé¬
putés socialistes unifiés, ayant pris succes¬
sivement La parole, ont eu les plus grandes
peines à se faire -entendre parmi les inter¬
ruptions systématiques qui hachaient leurs
discours.
M. Laval, qui leur succède à la tribune, dé¬

clare que c'est faire injure à la démocratie
française que (le la croire capable de tom¬
ber dans le bolchevisme. Des huées, des in¬
jures, des sifflets accueillent cette déclara¬
tion.

, .,M. Laval se résigne à quitter la tribune,
mais l'agiiation ne fait que redoubler à l'ap¬
parition de M. Renaudel, qui prend parti de
renoncer à la parole.
Les Klenthaliens ayant pris d'assaut la

tribune, les organisateurs de la réunion et
une grosse partie du public quittent la salle.
Devant le reste de l'auditoire, composé de

ses amis. M. P-éricat prononce un vio-lent
réquisitoire contre les députés socialistes,
faisant ensuite l'apologie de Lénine et du
bolchevisme.

Le meurtre de Jacques Lebaudy
New-York, 12 janvier. — C'est la nuit der¬

nière que M. Jacques Lebaudy a été tué à
coups de revolver par sa femme Mme Marie
Lebaudy. Celle-ci est détenue en ce moment
dans sa propre maison. M. Lebaudy vivait
séparé d'elle depuis quelque temps, mais au¬
cune séparation n'avait été prononcée parles tribunaux.
On raconte qu'il y a environ huit jours, M.

Lebaudy vint trouver sa femme et la frappa.Il revint la nuit dernière et enfonça une porte.Mme Lebaudy tira alors sur lui cinq coups defeu qui l'atteignirent.
M. et Mme Lebaudy s'étaient mariés en

France en 1903.
On se souvient qu'il y a quelques années

Jacques Lebaudy, membre de la grande fa¬mille des puissants sucriers français, aprèsdiverses fantaisies étranges, avait fait l'ac¬quisition de vastes terrains en Afrique cen¬trale. Il avait ainsi constitué un Etat dontil s'était proclamé l'empereur, en instituant
tout aussitôt un ordre spécial.
Les fantaisies de Jacques Lebaudy, quis'était toujours distingué par ses singula¬rités et ses excentricités, 11e s'arrêtèrent

point là : parmi elles figure son départ avec
une demi-mondaine lyonnaise, Mlle P—,plus connue du public des cafés de Lyonsous le sobriquet de « Peau-de-Saucissoh ».
Ils émigrèrent. On les vit dans l'Amériquedu Sud lancés dans de grandes affaires quitournèrent mal, puis ils s'installèrent aux
Etats-Unis.

L'entente de la Pologne
et des alliés contre les bolcheviks
Londres, 13 Janvier. —• On mande de Var¬

sovie :

« Un télégramme de Cracovie annonce que
•le maréchal Foch va exiger de l'Allemagnele libre passage à travers la LiUiuanie des
troupes polonaises destinées à renforcer les
années de l'Est. Cette nouvelle a produit
une Impression dans la ville, qui hier encore
était au désespoir. Le commandsment po¬lonais demande des renforts pour plusieurs
villes de Lithuanie comme Grodno.

« De nombreux membres de l'Assemblée
nationale, dont la réunion aura lieu le 16
février, demandent ouvertement ï'ailtance
avec l'Entente et des changements dans le
gouvernement. M, Paderewski, depuis son
arrivée, travaille nuit et jour dans ce but;sa popularité ne cesse ds grandir. Des cor¬
tèges de soldats l'acclament dans les rues
aux cris de : « Vive no.tre Premier Prési¬

de général ï'ranchei d'Esperey
arrive à Paris

Paris, 13 janvier. — Le général Franche!d'Esperey, commandant du corps expédi¬tionnaire des alliés en Orient, est arrivé àParis par l'express de Modane. Le généralfut, en descendant de son compartiment ré¬
servé, salué par quelques officiers de ses
amis et par le colonel commandant militaire
de la gare de Lyon. Le vainqueur de Macé¬doine portait la petite tenue de campagneavec manteau bleu de cavalerie. Il s'entre¬
tint quelques minutes avec eux avant de
monter dans une automobile militaire quil'attendait à la sortie de la gare.

« Vous comprendrez que je réserve mes
impressions pour le président du conseil, »
a-t-il répondu aux journalistes présents.
Le général Franchet d'Esperey, appelé au¬près du conseil de guerre interallié pour

donner, à titre consultatif, son avis sur les
affaires orientales, ne fera à Paris qu'un
très court séjour avant de rejoindre sonquartier général à Constantinople.

La maison militaire
du Président de la République
Paris, 12 janvier. — Le général de bri¬

gade Penelon, commandant le génie de la'
3e armée a été nommé secrétaire général
militaire de la présidence de la République
et chef de la maison de M. le Président de
la République, à dater du 1er janvier 1919..
Les officiers supérieurs dont les noms

suivent ont été désignés pour être attachée
à la personne de M. le Président de la Ré¬
publique, à dater du 1er janvier 1919 :
Colonel d'infanterie breveté Prunier, chef

d'état-major du 15e corps; lieutenant-colo¬
nel du génie breveté Braconnier, de l'état-
major de la 4e armée; lieutenant-colonel
d'artillerie breveté Nodet, de l'état-major,
de la 3e armée; chef de bataillon d'infan¬
terie Challe, du G. Q. G.; chef de bataillon)
d'infanterie coloniale Féquant, chef d'état»
major d'une division aérienne; lieutenant-
colonel Bîavier, du 6e dragons.

Une prétendue rixe dans un camp
de prisonniers français

Paris, 12 janvier. — Aux termes d'uni in¬
formation publiée par le « Genetrai-Ajizei-
ger » de Bâle, le 5 janvier 1919, et reprodui¬
te par la presse française, une rixe aurai-t
eu lieu, au camp d'internement de Niesse,
entre les officiers prisonniers el les sol¬
dats allemands, qui auraient fatt usage
de leurs armes. De l'enquête immédiatement
prescrits par le sous-secrétaire d'Etat à la
démobilisation, il résulte (pie l'incident ne
saurait concerner des internés français. Le
carrm de Niesse ne comprenait que des offi¬
ciers russes.

Les transports dans le Sud-Ouest
L'Office dès transport» du Sud-Ouest a te¬

nu à la Chambre de commerce de Toulouse
une importante réunion au cours die1 la¬quelle les présidents et les délégués des dix-huit Chambres adhérentes ont examiné les
moyens propres à remédier à la crise des
transports, notamment les améliorations à
apporter à nos canaux et l'utilisation de pé¬niches en ciment armé.
D'importantes décisions ont été prises.MM. Lagardalle, délégué du ministre dela guerre, et Laporte, de la Confédérationde navigation intérieure en France, assis¬taient à la réunion.

Pertes causées en Angleterre
par les raids aériens et maritimes
Londres, 13 janvier. — Les raids d'aéro¬

planes ou de zeppelins 'et les bombarde¬ments par voie de mer ont causé en Gran¬
de-Bretagne las pertes suivantes : Soldatsci marins) 310 moris et 55 blessés; «vils,1,260 morts, dont 708 femmes et enfants;
3,490 bleesés, dont 1,983 femmes et enfants.

FEUILLETON DE LA PETIT". GIRONDE
du 14 février 1919

Prenez garde I
La Dame blanche vous regarde.

Les espions boches ne s'étaient pas trom¬
pés. C'était bien le grand détective Moiton-
net qu'ils avaient aperçu.
En sortant du ministère, U avait eu l'idée,

pour ne pas perdre de temps, d'aller repérer
cette adresse trouvée, avec plusieurs autres,
sur les marges du journal de Korgevitch.
•Arrivé à la place Beauvau, il traversa. Il

se trouvait dans la rué qu'habitait ce Bess-
nett, un petit dentiste américain, sans au¬
cun doute.
Moitonnet allonge le pas, se réservant de

modérer son allure, quand il approcherait
des numéros du haut de la rue.
Il s'apprêtait à pénétrer sous la voûte,

quand il se surprit fredonnant l'air de la
« Dame blanche ».

— Est-ce que j'aurais une obsession? fit-il.
Mais son attention étant év-eiiléej il s'a¬

perçut qu'il ne faisait en réalité qu'accom¬
pagner en sourdine, et d'instinct, la mélo¬
die qu'un joueur d'orgue était en train de
moudre.
Et, subitement, son cerveau évoque lesdeux circonstances antérieures où le « Pre¬

nez garde» de «la Dame blanche» s'était
fait entendre ou plus exactement s'était, im¬
posé à son attention.
La première fois, il était dans son lit, etle faux médecin-major Farchet se disposaità lui empoisonner sa blessure. Il revoyait ledépart rapide du misérable imposteur, saliâte à ne rien laisser traîner derrière lui,et, presque aussitôt., c'était l'apparition del'autre major, du bon, du vrai... et de siprès, qu'il s'en fallait d'une minute qu'il nele trouvât, à son chevet.
Il avait donc été préveniJ, ce misérableFarchet ! Le « Prenez garde 1 » de « la Da¬me blanche » s'adressait donc à lui, commeil le signalait lui-même. Moitonnet, dès qu'ilapparaissait rue des Dames, pour mettre

sans doute sur leurs gardes Korgevitch etcette bonne madame Dugrand.Mais que faire ? Il était seul, étant venu
©n éclaireur... et son œil exercé de policierfureteur lui avait fait voir qu'au fond decette cour il devait exister une seconde por¬te de sortie.
C'est élémentaire..'. Le docteur Bessnelt,de Philadelphie, ne nouvait demeurer quedans une maison à deux issues.
Lâ lésplutifift du commissaire fut yite

prise : s'assurer d'abord de la personne du
joueur d'orgue, qui paraissait si manifeste¬
ment affilié...
Presque à l'angle de la rue de Miromesnil

et du boulevard, il avait aperçu la boutiqued'un marchand de journaux avec son éta¬
lage extérieur d'illustrés. Il se glissa dansle petit groupe d'oisifs arrêtés devant tes
illustrations, mais sans perdre de vue la
porte du dentiste américain.
Le musicien ambulant remontait la rue,

son instrument sur le dos, soit que sa mis¬
sion fût terminée, soit qu'il eût flairé, par
une sorte de télépathie, le danger qui le
menaçait.
Moitonnet n'hésita pas. Il s'élança à sa pour¬

suite, décidé à l'appréhender, de' ses propres
mains, plutôt que de le laisser échapper.
A l'angle du boulevard, il eut la chance ines¬

pérée de rencontrer un gardien de la paix. Il
se fit connaître et demanda à l'agent de con¬
duire au commissariat vofëin le joueur d'orgue
qu'il lui désignait et qu'il irait interroger lui-
même dès qu i! serait libre de pouvoir le faire.
Il avait été assez heureux pour interrompre

glisser le bandeau qui l'aveuglait... mais
1© profit était maigre... l'obscurité étant
complète, et les heures, les dernières de sa)
vie, allaient s'écouler lentement sur se®
tristes réflexions de condamné à mort.
Et Moitonnet, son chef, qui lui avait

donné rendez-vous pour le lendemain ma¬
tin seulement, ne pouvait se douter du
danger qui le menaçait, puisqu'il lui avait
recommandé expressément d'être prudent
et de borner sa mission à une simple ex¬
ploration.
Dès qu'il s'inquiéterait, il accourrait rue

d'Bauteville, la clé du mystère ne pouvait
être que là... mais il arriverait trop taçd,
car c'était folie de supposer les autres as¬
sez niais pour lui laisser le temps d'inter¬
venir, de les prendre la main dans le ©ac.
Douze coups : l'heure des apparitions...
La grande salle voûtée dans laquelle il

se trouvait s'illuminait soudain.
Il se sentit soulevé, redressé, puis faus¬

sé, et, maintenant, il se trouvait assis sur
une sorte de chaise basse, en face d'une
estrade qui occupait le fond de la pièce.
Sur celte estrade, trois hommes avaien*

pris place. Celui qui paraissait être le cher
lui adressait déjà la parole d'une voix net¬
te, tranqhante, en bon français, presque
sans accent.

.

La mort la plus horrible l'attendait, après
des tortures sans nom, s'il refusait de ré¬
pondre aux questions du Service secret de
Sa Majesté impériale.
Sur un signe du président de ce tribunal

improvisé, une porte s'était ouverte au
fond de la pièce. Une lueur très vive, pro¬
venant d'un foyer incandescent, se répan¬
dit dans la salle.
— Vous le voyez, Charlon, reprit la voix

du chef, nous avons les moyens de voua
faire disparaître sans laisser de traces.
Mais il est également en notre pouvoir da
vous faire endurer des souffrances qu'au¬
cun être humain ne peut supporter. Ga
sont vos aveux qu'il nous faut. Nous avoua
besoin de savoir, coûte que coûte, vous
m'entendez, comment notre passage secret
a pu être connu de vous. Etes-vous dispo¬
sé à. parler, à. nous répondre franche¬
ment... d'un seul mot, oui ou non... car là
temps presse.

jeune commissaire avta.il lancé ces quelques
mots :

— Aidez-moi à arrêter un espion boche...
Et devant l'espion, nu arroseur public se

dressait, sa lance d'arrosage à la main.
La nourrice sembla hésiter une seconde.
D'Un geste rapide, elle avait cherché dans

s/a. poche. Elle agitait un revolver. Elle ajus¬
tait... Deux détonations se faisaient enten¬
dre. Elle n'eut pas 1e temps de tirer davan¬
tage.
lin jet d'eau puissant, irrésistible, lui arri¬

vait en pleine figure, l'arrêtant net, ache¬
vant de l'affoler...
En deux temps, la jolie nourrice avait au

poignet, en guise de .bracelet, un solide « ca¬
briolet» de la sûreté générale. Toute résis¬
tance était inutile... le « kainerad » pincé, et
bien pincé, n'avait plus qu'à se résigner à
son sort.

— Allions ! en route, mauvaise trou.pe ! dit
la voix railleuse de Moitonnet. Vous le
voyez, docteur Farchet, les gens que vous
'empoisonnez se portent encore assez bien
pour vous coffrer !

vue... il ne pouvait s'y tromper... elle était trop
caractéristique... elle s'était penchée sur lui,
comme pour écouter les battements de son
cœur... au-dessus d'un coi de velours rouge
d'uniforme.
Farchet... l'oreille de Farchet, sous ce bon¬net de nourrice... la nourrice sortant de la

maison du docteur Bessnett de Philadelphie !Et Moitonnet lui emboîta le pas, en sifflotant
« la Dame Blanche », par reconnaissance.Ils étaient arrivés, l'un suivant ! autre, de¬
vant la grille du parc Monceau.La voiture d'enfant allait même franchir
la grilile, quand une voiture de maître arri¬
vant à vive allure jeta sans doute l'émoidans l'âme de lh nourrice.
Car Moitonnet la vit soudain glisser, per¬

dre l'équilibre, et, dans un mouvement dé-
Par René MOROT
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Conférence de la paix
. _4s, 12 janvier. — Le conseil supérieur
guerre des alliés s'est réuni, aujourd'hui
trois heures, au ministère des affaires

.rangères. Etaient présents :
Pour la France : MM. Clemenceau, Pi-

chon, ciementel, Leucneur, ainsi que le
kuaréchal Foch.
Pour la Grande-Bretagne : MM. L.oya

George et Balfour.
Pour les Etats-Unis : le président Wilson
M. Lansing. ...LJ.„1JL

Pour l'Italie : MM. Orlando et sonnino.
La délibération a lieu dans le cabinet du

Ininlstre des affaires étrangères.
£e renouvellement de l'armistice

B
La principale. des questions soumises à.
examen du conseil supérieur de guerre a
■ait au règlement des conditions qui de-

xrront être inscrites dans la convention addi¬
tionnelle d'armistice, au cours des corné-
Kenoes prévues pour le 14 et le 15 janvier, a
(Trêves, entre le maréchal Foch et les délé¬
gués allemands.
X.a préparation de la Conférence

«-• Si les questions de procédure relatives à la
conférence interalliée de la paix ne peuvent
jêtre abordées aujourd'hui, elles seront sans
doute traitées demain lundi, au cours de la
première réunion, à laquelle ont été officielle¬
ment convoqués les plénipotentiaires des gran¬
des puissances : Etats-Unis, Grande-Bretagne,
Italie, Japon, France.
Il s'agira d'abord de ratifier les décisions of¬

ficieusement arrêtées entre les gouvernements
pour le nombre de délégués que chaque puis¬
sance doit envoyer à la Conférence.
Les questions les plus délicates à régler se¬ront celles de l'admission de la Roumanie à

(titre de puissance alliée, ainsi que celle de la
représentation qu'il conviendra d'attribuer à
la Russie
Sera envisagé en même temps le mode de

ïormation et de fonctionnement des commis¬
sions qui seront nommées pour l'examen de
chaque problème spécial. Il est probable, à cet
égard, qu'outre le6 commissions techniques
organisées par chaque puissance, on prévoirala désignation de commissions constituées par
ja Conférence elle-même et d'un caractère in¬
terallié Les conclusions déposées par chacune
de ces commissions formeraient ensuite la ba¬
se des discussions de la Conférence.
Enfin, il est probable que, toujours sous

reserve de l'approbation ultérieure de la
Conférence en séance plénière. la réunion
préparatoire tentera de classer les questionsflans l'ordre où elles devront être abordées.
La question de la Ligue des Nations sera

(certainement envisagée avant tout autre.En ce qui concerne les questions territoria¬
les, on semble incliner à traiter le problème
ides frontières orientales de l'Allemagne
.vant celui des frontières occidentales. Les
nécessités de la sécurité militaire dans
L oupst seront, en effet fonction de la solu¬
tion que recevront les problèmes tels que la
délimitation de la Pologne, de la Bohême

de l'Autriche allemande
Les alliés et le bolchevïsme

Tout autorise à penser que la propositionenaant à admettre éventuellement des re-
résentants bolchevistî:, à la Conférence de
i paix ne donnera lieu à aucune nouvelle
iscussion. Au cours des échanges de vues
'fflcieux auxquels ils ont l'occasion de pro¬céder quotidiennement, les gouvernements

)de l'Entente et des Etats-Unis semblent, en
jeffet, s'être tous orientés vers l'opinion expri-taée par M. Pjchon, au nom du gouverne¬
ment français. Ce n'est là d'ailleurs, qu'un
ëxemple des délibérations qui ont lieu entre
alliés à propos de tous les problèmes ac¬
tuels. Il arrive sans cesse qu'après avoir sug¬
géré des méthodes différentes, les gouverne¬
ments s'accordent très vite à adopter la so¬lution proposée par l'un d'eux. Il faudrait
beaucoup de naïveté ou beaucoup de mal¬
veillance pour supposer que ces tâtonne¬
ments inévitables provoquent des malenten¬
dus.

«.

Tirages financiers
FONCIERES 1903

Le numéro 353,064 gagne 150,000 fr.
Le numéro 525,574 gagne 30 000 fr.
I.es huit numéros suivants gagnent chacun

«,000 fr. :

«00,875 445,640 208,301 6,220 329,178 312,773 463,290
295,561

1 Les cent trente numéros suivants gagnent
bhacun 1,000 fr. :
4,001 81,009 180,212 257,432 318,401 392,737 467,744

652,952 9,372 96,825 183,711 258,982 320,588 403,024
5485,809 556,029 11,503 101,059 191,913 264,902 324,539
5404,713 489,961 558,731 13,900 104,691 192,863 266,059
5325,894 407,752 490,982 562,958 33,637 115,476 194,114
£66,857 337,303 409,966 494,878 507,748 36,380 115,712
£03,817 267,742 317,277 417,144 495,692 575,046 38,533517,432 207,498 270.735 347,944 422,629 500,522 579,521
i 49,031 120,758 214,954 279,847 353,608 435,535 500,984
,«80,503 59,055 130,409 216,021 283,913 357,968 438,618
622,573 582,192 629,617 135,752 219,319 285,487 361,005
140.457 523,382 587,375 64,996 140,306 225,440 285,536
1362,171 441,634 524,103 593,604 66,071 140,938 227,577
£87,748 365,758 451,506 528,490 66,399 114,356 232,047
£88,780 367,610 454,269 529,150 71,976 164,027 239,009
■296,183 373,037 457,482 533,888 75,095 166,815 248,146
301,513 374,260 453,671 535,082 75,653 169,910 251,096
'309,459 382,870 459,352 549.082 75,996 175,840 252,003

311,189 391,831 461,659 552,186

BORDEAUX
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Il y a un an
14 JANVIER 1S18

Arrestation de M. Caillaux, ancien prési¬
dent du conseil.

Esquerra n'aime pas les cartes. Elle dit à son
cousin qu'elle préférait ne pas prendre part à
la partie. Mais le cousin tenait à son idée. Il
insista, insinuant d'abord, puis impératif. Corn}
me sa cousine persistait dans son refus, il pro¬
féra un violent juron, et, tirant un poignard
enfermé dans une gaine de cuir, il s'avança
vers elle, le bras levé.

» ' Aa In rxnXa»- S —f.l, » • 'à
c-e MHHHMHMPI
prirent que la discussion tournait au tragique.
Le mari de Mme Esquerra se précipita sur son
agresseur et parvint non sans peine à le dé¬
sarmer.
Mais le forcené ne se tint pas pour battu. II

sortit de la pièce en criant : « Il faut que j'en
tue un ! »
Il monta, en effet, dans sa chambre et y prit

un fusil de chasse Lefaucheux chargé de deuxballes. Les convives, effrayés, eurent juste le
temps de courir à la cuisine et de s'y enfermer.Cependant Sarablo s'était mis en faction au
bas de l'escalier et menaçait de « descendre »
la première personne qui se présenterait.
Un des assiégés se décida à aller chercher

du secours; il put, sans être aperçu, enjamber
l'appui d'une fenêtre donnant sur la rue, et
eourut prévenir le brigadier de police Fasen-
tieux, qu. était de service dans le quartier.
Celui-ei se rendit aussitôt rue Lafontaine.

Tranquille, au bas de l'escalier, Emmanuel Sa¬
rablo veillait. Pourtant, la fumée des alcools
absorbés obscurcissait sans doute l'acuité de
ses sens, car il n'entendit ni ne vit venir l'a¬
gent Fasentieux, qui put ainsi se précipiter
sur lui à l'improviste et lui enlever son arme.
Désarmé, le violent personnage se laissa

conduire sans trop de résistance à la Perma¬
nence, d'où, sur ordre du commissaire de ser¬
vice, il fut dirigé sur la prison municipale et
écroué
En attendant que la justice statue sur son

cas, il aura le loisir de rechercher des parte¬
naires pour la manille, qui n'est pas toujours,
on le voit, un jeu aussi paisible que le.pensait
Boubouroche.

Voleur de bicyclette
Il y a assez longtemps déjà, un débit de ta¬

bac de Talence avait été cambriolé. Une som-
de de 4,000 francs, serrée dans le tiroir-caisse,
avait été volée.
La brigade mobile, chargée de retrouver les

auteurs du vol, avait porté ses soupçons sur
deux individus suspects. Rien de décisif ne put
être établi contre eux au point de vue du cam¬
briolage du bureau de tabac. Mais on finit par
découvrir que l'un d'eux, Frédéric D..., âgé de
vingt-cinq ans, Espagnol d'origine, s'était ren¬
du coupable d'un vol de bicyclette. Il a du res¬
te fait à ce sujet des aveux complets. On l'a
écroué au fort du Hâ.

Jack joue du rasoir
Dimanche soir, vers quatre heures, un sol¬

dat allié du nom de Jack, cantonné à Bassens,
passait quai de Bacalan, lorsqu'il croisa un
travailleur chinois appelé Rou-Thou.
Pour un motif futile, une discussion s'éleva,

au cours de laquelle l'Américain porta un vio¬
lent coup de rasoir à son interlocuteur.

CHRONIQUE DU PALAIS

pire
de l'autorité militaire américaine.

S,es indésirables traqués
Dimanche soir, sous la direction de M. Far¬

tais. chef de la Sûreté, une rafle de police a été
effectuée cours de l'Intendance et dans le quar¬
tier de prostitution.
Six hommes dépourvus 'de papiers d'identité

ont été déposés à la prison municipale. Leur
situation sera examinée.
Vingt femmes qui se livraient au raccolage

ont été également appréhendées et seront sou¬
mises à la visite sanitaire.

La cambriole au Bouscat

Ravitaillement civil
Vente de carottes et topinambours

par la municipalité
Mardi 14 janvier, la municipalité fera ven¬

dre des carottes et des topinambours sur les
marchés ci-après ; Capucins, de 6 heures à
8 h. 30; Grand-Marché, Grands-Hommes, de
Lerme, marché des Chartrons, de 9 heures à
aLl heures.

,

Pommes de terre

Dans l'après-midi, il sera vendu des pom¬
mes de terre à partir de 1 h. 45 : Ecole ma¬
ternelle de la rue de Nuits, marché des
Chartrons, Grands-Hommes.
; Il pourra être attribué 5 kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Arrivée de rapatriés
Un convoi de 356 prisonniers rapatriés d'Al¬

lemagne est arrivé à Bordeaux dans la soirée
de dimanche.
Ces militaires avaient été rapatriés par la

Hollande et avaient débarqué en France à
Dunkerque.

En attendant d'être renvoyés dans leurs
foyers, ils ont été conduits à la caserne Nan-
souty.

X.a colère de l'Espagnol
Il voulait tuer son cousin et sa cousine

L'amour du jeu fait parfois des victimes;
ais, à l'inverse, il convient de savoir accep-

;er à l'occasion une partie de cartes. Mme Es-
juerra en a fait dimanche l'expérience.
; Hier soir, elle avait dîné chez elle, 52, rue
Lafontaine, avec son mari, son cousin, Emma-
huel Sarablo, âgé de vingt-deux ans, charbon¬
nier, et deux autres convives.
1 A la fin du repas, auquel il avait fait large¬
ment honneur, le cousin proposa de terminer
la soirée en faisant « une petite manille ». Mme

Les maisons " à visitern étaient marquées
d'une croix blanche

DEUX ARRESTATIONS

Pendant la nuit de jeudi à vendredi, quatre
cambriolages étaient commis au Bouscat.
D'abord, les malfaiteurs pénétraient chez

Mme Laganne. débitante, avenue Victor-Hugo,
et s'emparaient d'une somme do 48 fr. déposée
dans une chambre, sur la table de nuit. Ils se
retiraient en emportant les compteurs à sous
qui furent retrouvés dans la rue éventrés et...
vidés, naturellement.
Puis les cambrioleurs s'introduisaient dans

le débit de Mme Laban, débitante, meme rue.
Us prenaient dans le tiroir-caisse une somme
de 4 francs.
Ensuite, les mêmes chenapans entraient chez

Mme Caudéran, débitante, 2, place du 14-Juil-
let. Us se trouvèrent là en présence du chien
de la maison, qui aboya, et sur lequel ils tirè¬
rent sans l'atteindre un coup de revolver. La
détonation fut entendue par des voisins qui se
mirent aux fenêtres et virent s'enfuir plusieurs
individus.
Enfin, la maison de M. Bienvenu, zingueur,

chemin de Grave, était également visitée par
les audacieux personnages, qui démolirent le
compteur à gaz et- firent main-basse sur son
contenu.
La gendarmerie du Bouscat, saisie de plain¬

tes relatives à ces cambriolages, se mit en
campagne pour en retrouver les auteurs. L'ins¬
pecteur de la brigade mobile Jagourd s'était
joint à la maréchaussée bouscataise. Les efforts
combinés de Jagourd et des gendarmes vien¬
nent d'amener la capture d'un individu qui
ferait partie d'une bande organisée pour met¬
tre en coupe réglée la banlieue de notre ville.
Voici dans quelles circonstances cette captu¬

re fut opérée. Un individu étranger à la com¬
mune avait été vu faisant avec de la craie une
croix sur la porte d'une maison inhabitée, rue
Henri-Pinel. Pour donner le change, dans le
cas où il eût été aperçu, l'homme, qui tenait
un paquet sous le bras avait laissé tomber ce
paquet contre la marche de fa maison, et il
avait profité de ce qu'il était baissé pour faire
la dite marque sur la porte.
Jagourd et les gendarmes découvrirent sa¬

medi soir l'immeuble ainsi désigné. Us se ca¬
chèrent aux abords de cette maison et atten¬
dirent. Vers minuit, — l'heure des crimes, —
ils virent l'individu en question. Us sortirent
alors de leur cachette et interpellèrent l'hom¬
me. Celui-ci, sans perdre contenance, se borna
à dire : « Je me promène ! »
Comme il était porteur d'un petit sac de

voyage, l'inspecteur de la brigade voulut sa¬
voir ce qu'il y avait dans ce sac. Il l'ouvrit lui-
même et y découvrit un ciseau à froid et un
trousseau de rossignols.
De plus, l'homme avait une pince-monsei¬

gneur — d'une longueur de 80 centimètres —
dans la poche de son pantalon, et il portait à
sa ceinture un revolver chargé de six balles.
En présence de ces constatations, les gen¬

darmes et Jagourd n'hésitèrent pas, comme
on pense, à appréhender le « promeneur « noc¬
turne, Antonio Guerrero, âgé de vingt-trois
ans, peintre, d'origine espagnole, sans domi¬
cile fixe. Cet individu, déjà inculpé de cambrio¬
lage, faisait d'ailleurs l'objet d'un mandat d'a¬
mener décerné contre lui par M. Dubernet de
Boscq, juge d'instruction.
On met à l'actif de ne Guerrero les quatre

vols commis ces jours derniers au Bouscat. Il
a été envoyé an fort du Hâ. Il prétend être
complètement, étranger à l'histoire des mar¬
ques à la craie sur les portes des maisons. No¬
tons, à ce propos, que plusieurs immeubles
ont eu des marques semblables, notamment
celles de MM. de Luze et Millêrat, avenue
Victor-Hugo.
La maîtresse de l'Espagnol a été arrêtée.

C'est une fille soumise, âgée de vingt-etnq ans,
demeurant rue Porte-Dijeaux.
Cette femme a été trouvée en possession de

bas de soie volés récemment chez M. Amilhae,
à Bordeaux. Ils lui ont été donnés, dit-elle,
par son ami. CeluT-ci a dit les avoir trouvés.
Il dit également avoir ramassé dans une rue
déserte qu'il ne peut désigner les rossignols
et la pince-monseigneur dont il était muni an
moment où il fut entouré par le policier et ies
gendarmes.

—a —■

PETITE CHRONIQUE
A QUI LE BALLOT ? — Un militaire a trou¬

vé sur les quais, samedi, un petit ballot conte¬
nant divers objets; le réclamer 16, rue de
Grammont.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS
Lundi à midi s'est ouverte au palais de jus¬

tice la session des assises de la Gironde pour
le premier trimestre de l'année 1919. Elle est
présidée par M. le conseiller à la cour d'appel
Desbats, assisté de ses oollègues MM. Ajnau-
din et Séveriru

Le cambriolage de Saint-Médard-ën-JaHes
La première affaire inscrite au rôle de la

session amène sur le banc des accusés trois
jeunes gens ; Gustave Maillot, dix-huit ans,
charpentier, originaire de Marseille; André
Gendron, dix-huit ans, boulanger à Liboume,
et Marcel Queyreau, dix-neuf ans, cordonnier
à Liboume.
L'accusation met à leur charge un cambrio¬

lage commis le 18 novembre 1918 au préjudicedes époux Pouey, à Salnt-Médard-en-Jaites.
L'audience continue.

Théâtres et Goneerts
Français- Saison d'opéra
Galas de la semaine

avec les artistes de l'Opéra et Opéra-Comique
Mardi, BUTTERFLY; mercredi, LE TROU¬

VERE; Jeudi, matinée, HERODLADE; soirée,
WERTHER (Éd. Clément - Clairmont) ; vendre¬
di, LA JUIVE; samedi, MANON; dimanche,
matinée, CARMEN (Edv Clément - Mad. Ma¬
thieu) : soirée, LES HUGUENOTS; mardi 21
courant, LE PROPHETE.

Apollo - Saison d'opérettes
Galas de la semaine

mercredi, jeudi, matinée, soirée
Mercredi, jeudi, matinée, soirée : LE GRAND

MOGOL; vendredi, samedi, dimanche, mati¬
née, soirée : GILLETTE DE NARBONNE.
Jeudi 23, en soirée, l'événement de la saisonr:

Marguerite Carré dans LA BELLE HELENE,
avec André Chambon.

Bouffes-Music-Ball
Lundi, deuxième concours Artistes-Ama¬

teurs (15 inscriptions) ; mardi, 15 numéros
nouveaux dans le premier de nos music-
halls avec les plus beaux spectacles d'at¬
tractions. Tous les jours, MATINEE et SOI¬
REE; vendredi, DALBRET.

Trianon-Théâtre
t L'ANE DE BURIDAN » obtient un triomphe.

On a refusé plus de mille personnes dimanche.
Non seulement la troupe est parfaite, mais les
toilettes sont merveilleuses. — Jeudi, matinée.
— Location rue Franklin.

Alhambra-Théâtre
A l'AIhambra ce soir première,
Revue dont les sujets traités
Ont cette originalité
Qu'on n'y parle pas de la guerre
Garrigue, Andrée Chabry, Léo.
Busquet, ïteinal, Ninon, Farnèze
L'auteur Laban, tous de Bordeaux
C'est une revue bordelaise.

Scala-Théâ tre
« LA REVUE DE LA FEMME ». — Tous les

soirs, la Revue, ses nouveautés et ses vedettes:
Mmes Jane Lacoste, Denarber, Arnold, Volney,
Delorme, MM. Fleury, Réval, Desnoyel, Mar¬
tin et les Yankee Pearts. Location sans frais
à la Scala.

LUNDI 13 JANVIER.
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Music-Hali ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Fiancée du Lieute¬
nant, avec Erantz Caruso.

TRIANON. — 8 h. 45 . « L'Ane de Buridan ».

SCALA. — 8 h. 30 : » La Revue de la Femme ».
ALHAMBRA. — 8 h. iO : « Revue ».

AlhambraClnéma-Skating
A l'écran, les nouveaux épisodes de l'« HK-

ROINF DU COLORADO »» « LA MORT DES
SOUS-MARINS ». Les dernières actualités et
Suzanne GRANDAIS et UEItVIL dans : « OH !
CE BAISER».
Sur la scène, première revue.

Saint - Projet - Cinéma
LES GRANDS FILMS

« UNE COMEDIENNE ! UNE FEMME ! ! », avec
Itessie Barriscale. est au programme jusqu'à
jeudi seulement.
Prochainement, « FROU - FROU », avec Fran-

eesca BERTINI, et « LA VOIX SUR LE FIL »,
roman de Paul BERTIIELOT et René PUJOL.

PERIGORD-AGENAIS
'A PERIGUEUX., — En finale de la Coupe de

l'Avenir (Championnat du Périgord-Agenais,
2e série), Mussidan a battu Villenouve-sur-Lot
par 7 points (1 essai, i drop-goal) à zéro. Très
nette supériorité des vainqueurs.

MATCHES AMICAUX
A PARIS

Les Artilleurs de Sathanay battent
les Stadistes Français par 9 points à 3

Les Artilleurs, qui possèdent un team pres¬
que uniquement composé de Méridionaux,
fournirent un très joli jeu de passes. Ils atta¬
quèrent constamment à la main.
Le Stade français, qUj avait mis sur pied,

pour répondre, une excellente équipe, ne do¬
mina qu'à la touche.
Les meilleurs furent, au 85e d'artillerie,

FOOTBALL RUGBY
MATCHES OFFICIELS

Le championnat de Paris
Racing bat S. C. U. F.

par 16 points à 6
La première mi-temps fut toute à l'avanta¬

ge du R.acing, la seconde à l'avantage du
S. C. U. F.
Au Racing, André fournit une assez bonne

partie; il inarqua trois essais à lui seul. Thier¬
ry, Etcheberry, Chilo furent également ex¬
cellents.
Au S. C. U. F. Hervoche fit une rentrée Im¬

pressionnante, marquant un essai, le deuxiè¬
me étant réussi par Novel.
En avants le meilleur fut Cadenat, qui ef¬

fectuait également sa rentrée.
Novel, Eluère et Carpentier furent bons éga¬

lement.
— S. C. U. F. (2) bat Racing (2) par 21 points

à 3.
— Le National bat le P. U. C. par 11 points

à 3.

Championnat de la Côte Basque
A DAX

Dacquois battent Palois
par 5 points à 3.

Dimanche s'est disputé ce match officiel.
Après une part e ardemment disputée, comme
l'indique le résultat, les Landais ont battu les
Béarnais par 5 points (1 essai, Larrivière;
1 but, Lacazedleu) à 3 points (1 essai, Louis
Domercq).
La première mi-temps est a l'avantage de

Pau, plus homogène. Dax se ressaisit par la
suite et domine en avants.
Les meilleurs furent, à Pau ■ Louis Domercq,

joueur d'avenir; l'international Mauco, Bay;
à Dax : Gnichemerre, Maurice Biraben, La-
caze, Labéguerie.
Excellent arbitrage de M. Mauvillain.

A BIARRITZ
Rayonnais battent Biarrots j>ar S points à 0
Belle défense des Biarrots qui, battus en mê¬

lée, parvinrent à étouffer ies attaques très nom¬
breuses de l'adversaire, mais succombaient fî-.
nalement par un unique essai.

Coupe de l'Avenir
COTED'ARGENT

A LA ltEOLE. — Stade Union LangomSaint-
Macatre bat Sporting-Club réolais, par 9 points
(3 essais) à 3 points (1 essai).
Match de jeu ouvert; avantage marqué du

Stade, qui réussit les trois essais en première
mi-temps, où 'e jeu se cantonna dans les buts
léolais; le deuxième était contestable.
A noter que tes visiteurs furent favorisés

par le vent et La pente du terrain.
A la reprise, l'avantage est partagé et les

Réolais marquent un essai.
La rencontre dut se disputer sur le terrain

de Laubessa, celui de l'Ile n'étant pas régle¬
mentaire.
Les essais de Langon' ont été marqués par

Dedieu, Molèno et Labrousse; celai de la Rêole
par Favreau.
Arbitrage de M. Villeligoux.
A LIBOURNE. — Aviron libournais bat U- L.

Abzac-Coutras par 14 points (4 essais, 1 but)
à 0. Belle partie à t'avantage des Libournais
et où les Coutrions se défendirent courageu¬
sement.
Bon arbitrage de M. Turon.

ARMAGNAC ET IfIGORRfi
A TARBES. — En finale du Championnat de

l'Armagnac et Bigorre (2e série), la Jeunesse
Sportive Tarbaise a battu l'Etoile Sportive
Tarbaise par 14 points (4 essais, 1 but) a zéro.
Excellent arbitrage de M. Carrère, ex-joueur
du Stadoceste, mutilé de guerre.

forme.
Au Stade Français, fi faut noter l'excellente

rentrée de Jacques Dedet et la belle partie de
Mode, Gauthier et Piron.
Les essais furent marqués par Desvouges,

Dedieu et Lognos pour les Artilleurs, et par
Rey pour le Stade Français.
— Stade français bat U_a. Montmartre par

» buts à 1.
— Légion Saint-Michel et U. S. A. Clichy font

match nul : 2 buts.
— R. C. Fxaaoe bat U. s. nolséenne par S

buts à 0.
-=vU, S. suisse bat Royal-Excelsior par 3 buts

à 1.
— Red Star A. C. bat Olympique par 4 buts
—-C. 'A. S. G. bat A. S. F. par 5 buts à 1.

AU STADIUM
Sabecistes battent Boucalais par 13 points à 0
Après la victoire des Sabecistes sur les Sta¬

distes le 5 janvier, le match de dimanche au
Stadium présentait un gros intérêt. Les rou¬
ges devaient prouver, en face de la vaillante
équipe du Boucau-Stade, que leur victoire du
Bouscat était régulière; ils devaient également
démontrer au public que la tactique qu'ils em¬
ployèrent en championnat contre les Stadistes
n'était pas la seule qu'ils soient capables de
mettre er pratique. On avait pu constater la
supériorité do leurs avants, qui imposèrent
leur jeu — adéquat aux circonstances, mais
on était curieux de savoir si cette belle divi¬
sion était capable non seulement de dominer,
mais di marquer ou de faire marquer.
La preuv en a été faite dimanche, devant

une belle chambrée, dont une certaine partie,
du reste, tint à faire constater c de auditu »
que sa sympathie était toute acquise aux Bou¬
calais...
Privée dp . services de son demi, Sarrate, la

mêlée boucalaise, qui contrôla assez souvent
le ballqn, dut se contenter d'essayer les dé¬
parts aux pieds. Mais ces dribbiings, peu coor¬
donnés, peu scientifiques, ne furent pas dan¬
gereux. Pourtant, sui 'a fin, quelques-uns fu¬
rent assez efficaces, et les rouges, qui sem¬
blaient vouloir se reposer sur leurs lauriers,
durent sauver une fois dans leurs buts.
Dans toutes les autres phases du jeu, leç Sa¬

becistes dominèrent nettement dans toutes
leurs lignes. Et, malgré l'absence de quatre
des joueurs qui triomphèrent au Bouscat, il y
a hui. jours i Bonnet, Larouture, Hourde-
baigt — qui dut arb trer le match — et Lou-
batlé, l'équipe sortit une première mi-temps
des plus brillantes.
Les avants affirmèrent leur maîtrise aux

touches, amorçant de belles attaques à la
main, dont une permit au trois-quart Villa-
neuve, bien servi par Sabathé, de marquer le
premier essai.
C'est encore sur un départ en passes des

avants sur touche que Beau put aller marquer
le troisième essai, à ,a deuxième mi-temps,
après un redoublement de passe de Sabathé à
Taillefer, celui-ci servant son capitaine en
face des poteaux boucalais. Valade transfor¬
ma, comme il avait transformé le deuxième
essai, marqué par Nachat en première mi-
temps.
Cet essai fut admirable de classicisme. Sur

une mêlée favorable aux rouges, Lamouret,
qui avait cédé sa place, à l'ouverture, à Lo-
pez et qui jouait troisième ligne, sert Lopez;
celui-ci ronce, se démarque, saute par-dessus
un centre adverse et passe à Villeneuve, qui
avait bondi à sa droite, la ligne s'élance et le
ballon vole de Villeneuve à Guyon, à Beau et,
enfin, à Nachat, qui sprinte et va marquer
entre les poteaux le plus bel- essai applaudi
à Bordeaux cette saison.
Les Sabéclstes tenteront encore de nom¬

breuses attaques à la main, avants, demis
et trois-quarts collaborant, mais on sent
un fléchissement. Ce n'est plus la belle ardeur
du dimanche précédent. Lopez faiblit sur la
fin — se ressentant de son formidable travail
du début — et Beau abuse des coups de pied
à suivre, arrêtant l'élan de la ligné.
Les avants eux-mêmes ne jouent pas avec le

même cran. Valade, Sabathé, Taillefer, Blon-
del, Lamouret n'en « mettent » plus avec le
même brio. Ebrard, qui n'est pas soutenu par
ses piliers habituels, ne « ratisse » pas la balle
avec la même régularité. Et puis, la ligne n'est
pas enlevée par Hourdebaigt...
Les Boucalais, malgré tout leur courage, ne

pourront pas profiter de ce ralentissement et
Hourdebaigt sifflera la fin sur la victoire des
rouges.
Victoire très nette, je l'ai dit, mais qui,

malgré les absences signalées, aurait pu être
Plus nette encore. Les Sabecistes étaient capa¬bles — ils nous l'ont montré dans les premiè¬
res cinquante minutes — de marquer piu-
sieur essais de plus. Le flottement qui s'est
produit sur la fin aurait pu être dangereux
en fac.e d'une équipe possédant les moyens de
marquer.
Les nouveaux champions de Bordeaux ne

sont pas encore champions de la Côte d'Ar¬
gent, qu'ils ne l'oublient pas. Et Libourne n'a
pas l'intention de se laisser battre sans se dé¬
fendre. Ils nous ont démontré que leur victoi¬
re du 5 janvier n'était pas due uniquement àune bienheureuse interception, c'est entendu;

ont Permis, par leur exhibition du
début du match de dimanche, d'espérer queles couleurs de notre région ne seraient pasmal défendues par eux. Mais cet espoir n'est
pas suffisant. Us peuvent faire mieux, beau¬
coup mieux ; ils nous doivent, ils se doiventde ne rien négliger pour y parvenir.

R H
A TOULOUSE

Stadistes toulousains battent
Stadistes bordelais

par 9 points à 3.
Partie âprement disputée.
Pendant a première mi-temps, Toulouse selaissa domunt; mais, à la seconde, les dia¬bles rouges eurent raison de l'impétuosité desBordelais, dont lo jeu fut très admiré.
Parmi les meilleurs, signa,ons à Bordeaux -.Gay, Laffitte, Caujolle.
Les essais toulousains furent marqués parBernon, Marlus et Maux.

» *?,?, ''ra dans «Sports» le compte rendu dé¬taillé de ce match.
AUTRES RESULTATS

A PARIS. — Le 15e Régiment de Tirailleurs
bat Stade Français (réserve) par 17 points à 5.

— C. G. E. (2) bat Stade Français (2) par
21 points à 3.
AU BOUSCAT. — Stade Bordelais (2) bat

U. S. Marmandaise (1) par 14 points (4 essais,
1 but) à zéro»
A ROCHEFORT. — S. A. Rochefortais (2) bat

U. S. Saintaise (1) par 14 points (4 essais, 1
but) à zéro.
A PERIGUEUX. — Bluets du Lycée de Péri-

gueux battent C. A. P. C. P. O. (2) par 3 points
(1 essai) à zéro.

A TAPlBES. — Stade Tarbais bat C.A.P.-C.
P. O. de Périgueux par 20 points (6 essais,
1 but) à zéro.
Nette supériorité des Tarbais dans toutes

leurs lignes. Temps splendide, beau jeu ou¬
vert. Bon arbitrage de M. Fitte.
A AGEN. — Sporting-Oadets agenals (2) bat

U. S. lavardacaiso (1) par 3 points (1 esstii) à 0.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

Championnats de la L. M. F. A.
(ire division)
A BORDEAUX'

Médocalns battent Montois par 6 bSits à zéro
Jouée au Jard-Môrignac, cette partie fut très

intéressante. Les champions de la Ligue eurent
facilement raison de l'E. S. Montois. Tous les
buts furent rentrés en première mi-temps. La
seconde partie du match fut beaucoup plus
égale, et aucun team ne marqua.
Les vainqueurs se sont surtout appliqués

à faire du beau jeu; ils y réussirent souvent.
La meilleure ligne fut celle des avants. Se
distinguèrent t L. Gasquetooa, Rôdel, Bard,
Boyéy et Girardeau.
Chez les Montois, le team se laissa surclasser

en première mi-temps. Ayant par la suite re-
raanié ses lignes, il opposa une banne résis¬
tance aux ble* et vert.

3» division)
A MERIGNAC. — La Gironde (t) a battu

l'Austerlitz (1) par 6 buts à 2.
La V. G. A. M. (promotion) a battu les Gar¬des Françaises (1) par 2 buta à 1.

Championnat des Charentes
A 1ANGOULEMIS, •— En championnat des

Charente® des patronages, la Jeanne-d'Aro
d'Angoulême a battu ru. A. Cognac par
2 buts à 1.

CHAMPIONNAT DE L'P. R. P. S. O.
A BORDEAUX. — Bons Gars (1) battent Coqs

Rouges (1) par 5 buts à 4.
— B. G. (2) battent C. R. (2) par 12 buts à 7.

Coupe de la Côte d'Argent
(U. S. F. S. A.)
A BORDEAUX

Rastidiens et Sabécistes font match nul
Au Stadium, le leader de la Coupe, le S. A.

B. E. C., a fait match nul avec le S. C. de la
Bastidienne (2 buts à 2). La partie fut très
disputée. Les deux teams marquèrent en pre¬
mière mi-temps. Ce résultat donne bien la
physionomie générale du match, au cours du¬
quel les deux équipes prirent tour à tour l'a¬
vantage.
Stadistes battent Cabistes par 4 buts à zéro
Jouant sur le terrain du C. A. B. à Ariac-

Luohey, le S. B. U. C. a battu, par 4 à zéro, les
Cabistes, après une partie au cours de laquelle
ces derniers opposèrent une résistance farou¬
che à leurs adversaires.
Equipes deuxièmes. — S. B. U. C. bat C. A. B.

par 14 buts à zéro.

La Coupe Charles Simon
Le tirage au sort des demi-finales de la plus

Importante compétition française, organisé
par le Comité français interfédérai, a décidé
des matches devant se jouer entre les quatre
Clubs qualifiés :

L'Olympique de Paris rencontrera la Vie au
Grand Air du Médoc à Bordeaux.
Le C. A. S. G. de Paris rencontrera le StadeRennais à Rennes.

AUTRES RESULTATS
A MERIGNAC. — La Flèche (2) et les Jeunesde Saint-Bruno ont fait match nul ( 2 buts à 2)
A ARCACHON. — S. A. B. E. C. (3) et En-

fants d'Arcachon (1) font match nul : 1 but.
A ANGOJJLEME. — P. O d'Angoulême batRed Star de Limoges par 8 bust à l.

7 b ^0 ~ C" ° E" bat Maisons"LafflttS par
— Club Français bat C A. P. par 12 butsa 5.
A BEGLES. — Chêne de Bègles bat Stade-Union Castres-Beautiran par 7 buts à I.

BOXE
LE GALA DE LA SALLE FRANKLIN

Voici les résultats de la matinée de boxe or¬
ganisée par 1e C. A. B. et le B. C. B. :
1er combat. — Magnandiex (50 k.) bat Au¬

gustin (50 k.) par k.-o. en un round,
2e combat. — Salvador bat Olivar aux points

en 6 rounds.
3e combat. — Dumont bat Themlères parabandon en 2 rounds.
4e combat. — Al. Francis bat Osmin Lurie

par k.-o. en 7 rounds.
5e combat. — Balzac et Paul Haïmes font

match nul en 15 rounds.
«e combat. — Léo Legrand bat Battllng Bar-

row par k.-o. en 4 rounds.
Lire dans une prochaine édition le compte

rendu de la réunion.
Le Wonderland Bordelais à la salle Franklin
Après le succès du gala organisé par le Won¬

derland Bordelais le 1er janvier, l'annonce de
la deuxième du grand organisateur pugllis-tique pour le 19 janvier à la salle Franklin,
va être accueilli avec joie par tous les ama¬
teurs du « noble art ». comme tous les pro¬
grammes du W. B., celui qui nous est promis
pour dimanche prochain sera un vrai régal.
Ce sera, sur le ring, un défilé d'étoiles, et au¬
cun sportsman digne de ce nom ne voudra
manquer ce great evont. Location ouverte, 73,
rue Sainte-Catherine.

CYCLISME
GODIVIER GAGNE LA COURSE DE 6 HEURES
La course de six heures constituait la seule

épreuve inscrite au programme du Vélodro-
me-d'Hiver, mais c'était un morceau de
choix. Aussi l'assistance était-elle extrême¬
ment fournie dimanche après-midi.
-C'est Godivier, le sympathique matelot, qui
en est sorti vainqueur après avoir pris un
tour vers la fin de la sixième heure, fournis¬
sant une course superbe.
La lutte pour les places d'honneur fut des

plus chauaes. A l'emballage, Deruyter eut
raison d'Ali Neffati et d'Oscar Egg; c'est ce
dernier qui s'est adjugé la plupart des primes
au poteau.
Les records ont été battus à partir de la

quatrième heure.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
FRANCO - BELGE. — Le paquebot t'Anvcrs-

ville », commandant Van den Bogaert, venant
de Matadi, Borna, Conakry et Dakar, ayant à
bord 207 passagers et environ 2,300 tonnes de
produits africains, est arrivé à Bordeaux-quai
dimanche, à treize heures.
L'a Anversville », parti de Matadi le 20 décem¬

bre 1918, touchait à Borna le 22, le 31 à-Cona¬
kry et le 3 janvier 1919 à Dakar.
Malgré le gros temps qui a sévi pendant tout

le voyage, la traversée s'est effectuée sans in¬
cidents graves.
Parmi les passagers marquants, citons ;

MM. Ravon, administrateur principal du
Moyen - Congo français; Stasse, substitut du
procureur du roi des Belges à Borna; le capi¬taine Imberd, de l'infanterie coloniale, officier
de la Légion d'honneur, qui après un long sta¬
ge au Congo, où il combattit les troupes alle¬
mandes, se rend en Belgique; Paquet, inspec¬
teur des P. T. T., retour d'une mission spéciale
du gouvernement belge; Achton, commis d'ad¬
ministration adjoint au Congo belge.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Llger »

venant de Buenos-Ayres et Santos, est parti
de Rio-de-.Janeiro le 5 janvier, en route pour
Dakar et Bordeaux.
CHARGEURS P,EUNIS — Le vapeur « Amiral.

Sallandrouze-de-Lamornaix, venant de la
Plata et du Brésil, est entré en Gironde di¬
manche après-midi. Ce navire a suivi pour
Bordeaux, où il est attendu lundi matin.

Avis aux importateurs
LA COMPAGNIE GENERALE TRANSATLAN¬

TIQUE a l'honneur de prévenir les réception¬
naires de marchandises arrivant par ses va¬
peurs qu'ils devront dans tous les cas faire
enregistrer leurs permis de douane, faute de
quoi elle décline toute responsabilité au sujet
des colis qui seraient vendus au profit du
Trésor, en vertu de la loi du 6 avril 1918 sur la
saisie des marchandises d'importation.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : «-ARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES. etc.
Brochures et renseignements gracieux.

ETAT CIVIL
DECES du 12 janvier

Germaine Maisonnave, 5 ans, 34, rue Emile-
Lamothe.

Pierre Téchoueyres, 10 ans, ch. de Pessac, 27 bis.
Renée Kintzel, 25 ans, rue Langlois, 58.
Léopold Azéma, 32 ans, hôpital.
Mme Coste, 64 ans, impasse Chanau, 7.
Louise Bodin, 64 ans, hôpital. '
Veuve Bonnefemme, 67 ans, rue du' Grand-
Maurian, 72.

Pierre Dumas, 69 ans, hôpital.
Pierre Peyron, 68 ans, r. du Pas-St-Georges, 9.
Veuve Tril, 84 ans, cours Saint-Jean.

-/vso/v-
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CONVOI FUNÈBRE ]
M. Domenico Di

Mascio, MU»» Marie,
Erminia, Mathilde, Giida et M. Riocardo; M. et
Mm» Verrecchia, Mm» Tomasso prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Domenico Di MASCIO,
leur épouse, mère, fille et belle-fille, qui auront
lieu le mardi 14 courant, dan® l'église St-Paul.
On se réunira à la maison mortuaire, à neuf

heures un quart, rue Sainte-Catherine, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarte.Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE
mônier militaire (aux armées) ; Mm» Chev'i-lliat
et ses enfants, Mu»» B. et H. Bosq, M. et Mm» j
Despin, M. et Mm» A. Saubeste, Mm» veuve Ro¬
main Videau et ses enfante, M. le docteur È.
Bosq et ses enfants, Mm» veuve Descole et ses
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Arnaud BOSQ,
pieusement décédé dans sa 80® année,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur époux, pêne, beau-père, grand-père, oncle
et cousin, qui auront lieu le mardi 14 janvier,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à neuf heures et demie à là

salle d'attente de cette paroisse, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE docteur Ch. Rivière
et Mm» ch. Rivière, Ma» Jeanne Rivière et Mme
R. Constantin prient leurs amis et connais¬
sances do leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean RIVIERE,
ancien notaire,

leur époux, père, beau-père, grand-père et cou¬
sin germain, qui auront lieu le mardi 14 jan¬
vier, en l'église Saint-Christophe-des-Bardes.
On se réunira à la maison mortuaire, à Nare

don. à neuf heures .et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE leurs enfants, et la
famille Fieury prient leurs amis et connais¬
sances d'assister aux obsèques de

M™ veuve Hélène REMY,
leur mère, beUe-mère, grand'mère et cousine,
qui auront lieu le mercredi 15 janvier, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand.
On se réunira à neuf heures un quart à lamaison mortuaire, rue Matignon, 15, d'où le

convoi partira à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE £
tagner, M. le lieutenant Pierre Castagner, Mme
Pierre Castagmer et ses enfants, M. le capitaine
Moreau, Mm» Mofeau et ses enfante, M. Gustave
Baudry et ses enfants. Mi» Hélène Baudry, M.
Georges Baudry, les familles Baudry, Deniau
et Aycaguer informent leurs amis et connais¬
sances du décès de
M™ Jeanne-Mathilde BAUDRY, née DENIAU,
leur épouse, tante, belle-sœur, cousine et amie.
Los obsèques civiles auront lieu le mardi 14

Janvier courant, à dix heures.
On sp réunira à la maison mortuaire, coursd'Alsace, 84, à neuf heures et demie, d'où le

convoi funèbre partira à dix heures.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et Mm. G. Chopy et leur fils, Mme veuveviéber, les familles Chopy, Momas et Bertho-

mé ont la douleur de faire part à leurs amiset connaissances de la perte cruelle qu'ilsviennent d éprouver en la personne de
M. Hugues-Camille CHOPY,

décédé à Paris le 17 décembre 1918,
leur çère beau-père, grand-père, frère, oncleet ami, et les informent qu'une messe sera
Cille le jeudi 16 janvier, à neuf heures, en l'é¬glise du Sacré-Cœur, pour le repos de son âme
et pour l'anniversaire de

M™ Marie-Suzanne CHOPY,
son épouse.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve Félix Cailleau, MU» M. Cailleau,

MM. R. et A. Cailleau, M. et Mm» Guionie, les
familles Cailleau, Gautey, Signoret, Olivier et
Guionie remercient bien sincèrement toutes
ies personnes qui leur ont 'ait l'honneur d'as¬sister aux obsèques de

M. Félix-Pierre CAILLEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et ies informent que la messe
4e huitaine sera offerte pour le repos de son
âme, jeudi 16, à neuf heures, en l'église de
Bassens.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér. (Service de Bassens).

Mœo veuve L-A. Martin,fâtvial w fcS5wr4lî»ï. mu» B. Martin informent
leurs amis et connaissances qu'une messe sera
dite pour le repos de l'âme de

M. Jean-Albert MARTIN,
leur époux et père, le mercredi 15 janvier, à
dix heures, en l'église Saint-Nicolas.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Toutes les

bouchères et bouchers de Bordeaux et des en¬
virons sont Instamment priés d'assister à une
réunion extraordinaire de la corporation qui
aura lieu à l'Athénée le mercredi 15 janvier
courant, à 3 h. 30 précises. — A l'ordre du
jour : Nouvelle taxe; droits d'octroi; impôts.

Chemin de Ser d'Orléans
Les expéditeurs sont prévenus que les trans¬

ports â destination de Paris et Ivry-sur-Seine
sont strictement limités aux marchandises
destinées à l'alimentation humaine (vin ex¬
clus) jusqu'au 15 courant inclus.
Toutefois, les vins à destination de l'em¬

branchement Saint-Bernard pourront être ad¬
mis.

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 77,001 à 78,000 (sé¬
rie B 2e catégorie), seront acceptées par la
gare de Bordeaux-Bastide par expédition de
300 kilos au maximum, le mercredi 15 janvier
1919.

ffOÏÏVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ AUX MÉTAUX

(Cote officielle)
Paris, il Janvier.

A l'acquitté, les 100 kilos.
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage,livraison Havre ou Rouen, 350 fr. ; en lingots

propres au laiton. 360 fr. ; en cathodes manque.
Etain. — Détroits, livraison Havre ou Rouen,900 fr.; anglais de Cornouallles, livraison Pa¬

ris, 850 fr.
Plomb. — Manque.
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou

Paris, 190 fr.; extra pur, 200 fr.

CONVOI FUNÈBRE ÎSJ'.f .Sf'Ul;
Mm» veuve J. Largement, M. et Mm» Garas,
Mm» veuve E. Longuet et ses enfants, Mme
veuve G. Auransan et sa famille prient leurs
amis, et connaissances de leur faire l'honneur
d assister aux obsèques de

M®» veuve Abel LARGEMENT,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-fille,
belle-sceur, tante et cousine, qui auront lieu le
mardi 14 janvier, dans l'église d'Yzon.On se réunira à la maison mortuaire à
neuf heu-res un quart.11 ne sera pas fait d'autre invitation.

Revue d©. la Semaine
Bordeaux, 12 janvier,

GRAINS ET FARINES
Blés. — Le régime pluvieux que nous subis-

son depuis de trop longs jours provoque desinondations presque générales; les récoltes en
terre souffrent beaucoup, et nous allons cer¬
tainement auvdevant d'une nouvelle récoite
déficitaire.
La situation commerciale est loin de s'amé¬

liorer, car malgré d'assez grosses expéditions
sur les régions libérées et les zones occupées
par nos armées, les transports restent trèsdifficiles et le déplacement de la marchandise
est presque impossible.
On cote : Blés du pays, 75 fr. les 100 kilos

net nus, pris en culture.
Farines. _ Malgré les difficultés de trans¬

ports, il faut reconnaître que l'approvision¬
nement est assez régulier.
On cote : Farine entière ou mélangée de

succédanés, 50 fr. les 100 kilos net nus, pris au
moulin.
Issues. — La demande n'est pas aussi active

qu'en saison normale, par suite de la dou¬
ceur de la température; mais le moindre froid
ramènerait de l'activité.
On cote : 46 fr. les 100 kilos net nus, à la

consommation.
Maïs. — Les besoins sont assez grands, mais

il est impossible au commerce de se procurer
cotte céréale.
On oote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en

culture.
Seigles. — Les offres ont disparu des mar¬

chés.
On cote : 55 fr. les )00 kilos net nus, pris en

culture.
Orges. — Les offres sont insignifiantes et les

expéditions faites sur le Nora ne répondent
pas aux besoins.
On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Le comité de Répartition des cé¬

réales a mis en distribution un petit lot d'a¬
voine qui a été attribué à notre département
par le ministre du ravitaillement.
On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus. en cul¬

ture.

TARTRES ET DERIVES
iat?.us somm,es, U faut le souhaiter, à la veil-

dur^tre&s.eS affîireS dC C, S artic,es ^
difficultés de transport pèseront encorelongtemps sur une activité normale, et le ma-

mSPii.* e^Béditions de tous articles seraune entrave persistante au développement <!umouvement Les prix restent variabtes e"Eonr ainsi dire nominaux.
I fr? 50°be Crista:i,sation, de 1 *. 35 à

leTdegre.Sel0n rend®mefit, de 3 fr. 20 à 3 fr. 30
^ tartre* 3 fr. 60 à 3 fr. 75 le

t;?rtre> de 720 à 780 fr. ies 100 kilosAcide tartriquc, de 940 à 950 fr. les 100 kilos!
POMMES DE TERRE

iAa..^"?Eérat!Iro actuoUe Partant une attein.îf. ^ uï,à la conservation de ces tubeSÏles, les offres sont abondantes et les nrffriïla taxe sont facilement respectés.
FOURRAGES

Il faut signaler une certaine baisse sur lasfoins, qui se traitent de 345 à 350 fr. en botte!et de 35 à 45 fr. en balles. Les prix des paillessont variables, suivant la qualité. te"1"»
METAUX

Le travail des usines est en partie paralysénar les difficultés des transporteret awsiparles crues de nos fleuves de l'intérieur Lesaffaires sont lentes et difficiles.
A. T.

CHRONIQUE VI NICOLE
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE

Alcool de vin
fermes à «0 fr. Thectolîtr#
Khums

Les Prix ne présentent
?<^ M degrés erD'iDt à 850 fr" rhectoli^ logé
l'ivre?! - Ua^elouP«. — Cours de 840 à 850 fn1 hectolitre logô les 54 degrés.

HERAULT
La Chambre de commerce nous

^ Ia coie officielle du 10 janvier iTrois-six de vin, de 650 à 675 fr. les 86 degrés.
les 52^degrés ^ dG Bézie,rs' de 450 à fr'
Trois-six de marc, de 425 à 450 fr. les 86 dfrgrés.
Eau-dc-vte de inaro, de 260 à 270 fr. les 53

degrés. Le tout l'hectolitre nu, pris chez lebouilleur, tous lirais en sus.

^ Yî?sJx>u^es' de 75 à 96 fr. ; vins rosés, de 90
£v.105r vms blancs, de 100 à 120 fr., le tout

>»iu»uuuv va une gare ou d'un quai-eauaa, iamoyenne correspondant à un camionnage de4 fr.

SI VOUS ETES ATTEINTS DE

HERNIE
méliez-vous de» complications terribles quacette infirmité, non soignée, peut soudain
faire naître !
Défiez-vous au même titre de ces soi-disant

méthodes nouvelles et des pseudo « guéris¬
seurs » totalement inconnus qui prétendentla soigner par des procédés miraculeux !
N accordez votre confiance qu'à un vérita¬

ble Spécialiste dont la compétence haute¬ment ©prouvée soit la plus solide des garan¬
tes, et rappelez-vous que seul M. A. CLAVE ■RIE, le célébré Praticien de Paris s'est si¬
gnalé à l'attention du Corps médical et ài admiration des malades reconnaissants
Iia.r la création de son incomparable Appa¬reil Pneumatique Imperméable tl sans Bes<
SOt\' atlso:lument unique au monde.Dans notre région, où sa notoriété esl
grande, nombreux sont ceux qui ont été dé¬livrés de l'inquiétude et rendus à la via
rior^iale grâce à cet Appareil vraiment idéalet à la conscience professionnelle avec la¬
quelle il est appliqué. Aussi c'est pour nous
un plaisir d'informer nos lecteurs du pas¬
sage dans notre contrée de l'éminent spécia¬liste, qui recevra de 9 h. à 4 h., à :

Marmando, mardi 14 janvier, hôtel des Mes¬
sageries (U heures à 4 heures).
Villeneuve, mercredi 15, hôtel Gâche.
Langon, jeudi 16, hôtel du Lion-d'Or.
Tonneins, vendredi 17, hôtel du Centre.
La Réole, samedi 18, Grand Hôtel.
BORDEAUX, 19, 20, 21 et 22 janvier. Grand
Hôtel des Sept-Frères, 36, r. Porte-Dijeaux.

Blaye, jeudi 23, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 24, hôtel de France.
Ste-Foy-la-Grande, sa,m. 25, h1 Grenouilleau,
jusqu'à 2 heures.

Morcenx, dimanche 26, hôtel de la Gare.
Saïnt-Sever, lundi 27, hôtel de France.
Mont-de-Marsan, mardi 28, hôtel Richelieu.
Lannemezan, mer. 29, h' de la Gare, Cistae.
Lourdes, jeudi 20, hôtel de France.
Oloron, vendredi 31, hôtel Loustalot
Dax, samedi 1er février, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 2, hôt. du Panier-Fleuri,
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VERJE contre les maladies de matrice, dépla¬
cements des organes, rein mobile, ptôse, obô
sité, varices, etc
A. CLAVERIE, Spécialiste-Breveté. 234, Fan

bourg Saint-Martin — PARIS.

FILS-COTOHS FILES
DISPONIBLES

Filés et retors pour tous usages

FILS A COUDRE!
Dépôt : 33, rue des Archives. Paris

SiègeSocial : Filature R. F., Pointe- F.ouge
MARSEILLE

LA HERNIE
Si vous êtes atteint de cette décîNiragéanta

infirmité, ne manquez pas d'aller vous faire
examiner gratuitement par l'Applicateur de
la nouvelle découverte du docteur LIVET-
GARlGUli, avec laquelle vous n'aurez plusbesoin de porter de bandages gênants ou dé
courir les risques d'une opération. La pré¬
cieuse méthode de cet éminent spécialiste
herniaire de la Faculté de médecine de Parts
vous sera donnée gratuitement avec tous les
conseils nécessaires. Vous aurez intérêt à
venir chercher cette méthode, puisque cela
ne vous, coûtera rien et ne vous engagera àrien. Les visites gratuites auront lieu dans
les villes suivantes ;

BORDEAUX, mardi 14 janvier, hôtel du Cen¬
tre, 8, rue du Temple.

Périgueux, mercredi 15, hôtel Messageries.
Limoges, jeudi 16, hôtel Moderne.
Tulle, vendredi 17, hôtel Moderne.
Auriilac, samedi 18, hôtel Saint-Pierre.
Cahors, dimanche 19, h-ôtel Terminus.
Toulouse, ludi 20 et mardi 21, hôtel Capouï,
place Lafayette.

UN LIVRE INDISPENSABLE A TOUS

PETIT DICTIONNAIRE
orthographique de poche

Petit volume élégamment et «olidement relié.
— Ne pèie que 95 grammes. — Confiant toutes
les indications concernant la grammaire, ainsi
que les règles essentielles d'accord.
En le consultant on ne doit plus commettre

de fautes d'orthographe,
Les mots les plus nouceauai y sont classés.
Prix : '<£ fr. 50 net, dans toutes les

Librairies et notamment dans les Magasins
de la Petite Gironde.
Envol tranoo et recommandé contre mandat,

poste de S fr. 60 adressé au Directeur de la
Petite Gironde à BORDEAUX.

M.60UPN0ÎilLHÛh
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

I de ménage « le Flamant»
I Postal 10 k 80» f»» votre

__ . gare, 2 post. lû k. 58t
cnt. remboursera». Eor. Marius
ARTAUD, 10, b4 Chave, Marseille

j BLANC non silïcatê, dos-
ïtal 10 k., 24 fr.; 3 pôst.,

,„.w.l70 fr.; 5 post., 112 fr.
.ranco votre gare contre rem-
soursement. — SAVONNERIE
JE RIO-TINTO, MARSEILLE.

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10
kil. fw cont. remb. Ec.

I. OLIVIER, Capucines, Marseille

£TADI lOsemeuts w» GAYETClnRLIo et C», huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-R.) dem. repr»»
Port, remises. Expédient directe¬
ment pa-- postaux. Dem. prix.

■ iftttEB S" d'olive vierge douceM - a 11 3 !» «Meliora», post. 10
XI-jSlIftaLi lit. garantis 56 fr.
'"•anco contre remboursement.

Ue MAURIN", à MARSEILLE.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

kCliniqua WASSERMANN
ruo Vital-Caries. Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement m 1 stanc»

ROUGE VIN EXTRA- BLANC
l35r VINICOLE NOUVELLE I60f
Uh°cn 21, ru© Pe.yronuet L'h°BU
v —

LA POUDRE CASSARWI

guérit L'EPILEPSIE
HYSTERIE,MALADIES NERVEUSES Ecn
RaoulColumeau, spécialiste, Mareeiilo

Indluastrll©! organisant
TOURNÉES NORD

par camions autos avec vendours, cherche producteurs ayant marchandises
Eci». : CAMAUTO) Ag. PAZ, 35, r. St-Georges, PARIS

SYPHILIS
GUERISON DEFINITIVE,

SERIEUSE

-tas- ra n»» —»-- sans rechute possible parles
€SOW PRIMES DE GIBERt

SOS absorbable sans piqûre
Technique nouvelle Uosde sur redicacité îles .petites doses

fractionnées niais répétées tous les .;onrs
Traitement facile et discret môme en voyage

La lioilc de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi franco contre esneccs ou manùat) .«•

Pharmacie gibert, 10, ruo d'aubaine - mlrscire»
Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, plac« Saint-Pro.jdt,

■AGUl-riL lOUT : antiquités,mé¬
taux, meubles, débarras, etc.

atineau. Il, cours d'Albret. Bx.

CONSERVATION DES VINS
Prolnin légaux Clarifiants. Antiferraents

Déroui»isseur, désiniectant prfutailles.
)fScopzapti, è. pl. Parlement, Borda:
'Pour hôtel,reste,prunes 120 fruits
[1/3 k° 3 f. Ec.Lebit, Ag. IIuvas,Bx.
Suis vendeur loin lr» quai., son,
[Issues. Ecr. Lebit, Ag. Havas, Bx.

BOUCHERS, CHARCUTIERS
tripiers et chauffeurs sont de¬
mandés tout de suite, bons sa¬
laires et place stable. Ecr. Th.
MASSONAUD, à Chasseneuil-
sur Bonnieure (Charente).

SUIS ACHETEUR
fûts chêne transport conten. 225
lit. Séra, 3, quai Douane, Bdx.

Ail 12 IIP. Motobloc 1914 bon0 » état, 2 carrosseries 2 et
4 places, roues Michelin, phares
et tous accessoires. Pour visiter
et prix, 316, bd Président-Wilson.

DE GALCIUM. —

Mo» Délestan, Dax.
Al.U »S cotées, -non cotées ou
dépréciées. — Renseignements

gratuits et négociation. Ec. BON-
NARD, 5, rue Clarc, 5, Bordeaux

FILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

GARBURE

Coutil, Crin, lotiecjrlin
drée, pointes., ressort
43. cours d'mhrat i

Foudre de 46 barriq. état neuf etcuve de 35 barriq. à v., cause
départ. Ec. S-arda, Havas, Bdx.
Bacs à v., lot important, grand»
100x60, Ecr. POL, Ag. Havas, Bx.
tapit, dlsp. com.~ou~industrie1 Ec. off. sér. Jal, Ag. Havas, Bx

S » Il Aspirateur, ventilateur, |
SA V .perceuses, tourets, pou g
|iies. —' 3Q, rue du KSirail. |

FmtTGNÂNS ACHETEUR
225, rue Malbec, 225. Bordeaux.
ALj DEM. à acheter bétonnièrelllï neuve ou occasion. — DU-
VAL, 24, cours Dupré-St-Maur.

€

MAit! el FEMME sans enfantdésirent louer appartement
de 4 pièces, rayon place Magenta,
rues du 'londu ou de Pessac.
CLAVERIE. 20, rue d'Arcachon.

Ganot a ysndre
longueur 10 m., moteur Couach
4 çyl., 13 HP. — S'adresser: Bu¬
reau des Pilotes, quai Bacalan.

FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

On (14é ou prendrait suite de bailp. magasin au rez-de-chauss.,
r. Ste-Cather., de i'Intend»» aux
Galeries. Ec. Roc, Ag. Havas, Bx

Arrivage garbure çaLtcium. Livraison immédiate.
HENAULT, Libourne.

Autos militaires réformées
Parc du Champ-de-Mars, 70, ave¬
nue de La Bourdonnais (Télep.
Saxe 76-57), grand choix de piè¬
ces détachées de toutes marq^,chaînes pour tourisfne et polos
lourds, bouteilles d'acétylène,
dossiers et oo-ussins de voitures,
carrosseries tourisme et poids
lourds, moteurs, roues, essieux,
cylindres, etc. Toutes les pièces
exposées sont vendues de gré
a gré et peuvent être payées et
emportées immédiatement.
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MALADIES DE U FEMME
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont
lrrégulières et douloureuses, ac¬
compagnées de coliques, maux de
reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap¬
pétit aux Idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de MétHte
sans opération en faisant usage

Bats** es portrait.

guérira sûrement
de la

Clinique électro-médicale
Installation tr. complète et radio¬
graphie, coûté 100,000 fr. en 1914,
u. vendre bon prix. — Ecrire:

uette, à BIARRITZ.

pOOHES DE coulee a VËN-iîre disponibles immédiate-
ment. F.c. Mège, 45, r. Boudet, Bx
« avouse bouteilles professionel-
jg_dd^. Marchand, 64,r.Arès,Bx

FIL HF FFR pour vignesrcn neuf comraer-
cy n» 15 galvanisé, env. 2,000 kil.
Faire off. Villepigue, St-Emilion

Avis aux receveurs enré>gistrement. Suis acheteur
de timbres mobiles p. affiches.
Imp. Pechade, 20, r. Margau x, Bx

Tourneurs, ajusteurs, metteursau point pour moteurs d<fr»
rue du I4-Juillet, 24, à Talence.

JOBTENCE de l'Abbé 80U6Y
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrile sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

l'Hygiênitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boite pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir : Tumeur- Cancers, Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches. Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites. Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury dams toutes pharma¬

cies : le flacon 5 fr.; franco gare 5 fr. 60; 4 flacons
expédiés franco gare contre mandat-poste Sjy fr. a la
Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 L-. 50 par flacon pour l'impôt.

^lerTexiger la Véritable JOUVENCE ûe l'Abbé Soury J
avec la Signature Mag, DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

KIRPY

e8tc mac Guérison, renseignements gratuits. —

Boucaùd, spéoialiste, Mirrnanite (Lot et-Gar.)

nar correspondance. Douze leçons à Of50
Rémitat «Or, rapide. Notice Iraneo. Société
SténographiqnedeBordeaux, 15, rue Prévôté

■ '%*
' r c&çffG

LAYRAC (Lot-et-Garonne)
Demander Catalogue d° 2

AV. camion RENAULT 4-5 ton¬nes; 6, rue HuguerieHuguerie, Bordx.

W BARINCOU CO pnseualr^
Le mercredi 15 janvier 1919, à

13 heures, Hôtel des Ventes, rue
Voltaire, 7, il sera vendu :
Meubles et objets mobiliers di¬

vers, lit?, armoires, gJaces, ta¬
bles, chaises, fauteuils, couches,
vaisselle, verrerie, ustensiles de
cuisine, linge de ménage, ves¬
tiaire, etc., etc.
600 volumes ouvrages divers:

littérature, histoire, voyages,
etix, etc.
Au comptant, 10 %.

exposition mardi

"Ijiîs fcsom.n.©"
vapeur en charge

Prytz et O, 18, allées Chartres.

Business ès Business
Ne remettez pas à demain l'achat
d'un outil économique qui doit
.vous faire réaliser des bénéfices.

machines a ecrire
Underwood, Remington, etc.

Efl intfca-office KO
Mfc allées de Tourn, l°r ét.

PRÉVENEZ
et GUÉRISSEZ laGrippe
par l'UROMETINE (S»
Séance ét l'Académie (le Médecine du I" octobre 19ttf

4 comprimés par jour. 'l

BANQUE - COMMISSION
Agents ayant bonnes relations

demandés. — Ecrire CASE 186,
Colbert, MARSEILLE.

BONNË"à tout faire demandée,76, rue Achard, 76, Bordeaux.
dû demande acheter loges,
»»ra casiers à bouteilles pour
installation caveau. TURPIN,
86, cours Balguerie, 86, Bordx.
nintljr V V. Faire offresWflSSrtHE villepigue,St-Emillon

Photo Montastior, Rochefort/Merd<i» retoucheur négatifs et noir

AV. chambre milieu, piano,garde-cendres, glace psyché,
cuisinière, chaises; 121, c- Aibret.

Clamions, remorques, croch.d'attel., tours «l'établi, petit
outillage, perceuses. JUSTRABO,
rue Judaïque, 46, Bx. Tél. 10-46.
4 /n mu1ds et barriques à!/<• vendre. Henri NOCAUDIE,
avenue de Juillet, 5, Limoges.
n fl a correspondance
rnii anglais, espag., «x>mpt«,
sténo. Cours inoû. Boîte 144, Bx.

Sans attendre démobilisation,Marseillais mobilisés, tour¬
neurs, fraiseurs, raboteurs, rec-
tifleurs sont demandés pour
usine. Marseille. Etablisse CAF-
FORT, 2, b<i Michelet, Marseille.

LIVRA ISONSJRAPI DES
Anciens Etablissements

Ch. UGTÂRD Jeune, Sac, PARIS

HOMMES FAIBLES
Dépourvus de forces viriles et atteints d'impuissants
P prenez des „ _ __ ™ilules HERIAL
HBRZAZi A, stimulant immédiat. BBRZAX S,
régénératrices, 312.3 5 U boito. Les 3 Boites 33 francs,
impôt compris. — Brochure explicative franco sur demanda.
ItAIBBjdivisioa 41, r.Turenno, 111, Paris. Bien indiquer 1s diviitoi.

i
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Salle des ventes de PAthéne»
£8, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHERES
(Départ)

Mercredi 15 janvier, à l heure,

d'un beau mobilier
Chambre de milieu acajou !..

XVI, garnitures cuivre., avec se¬
crétaire; lavabo el tables assor¬
tis, chambre de milieu Henri II
eu noyer, lits cuivre, vitrine de
salon vernis Martin, petit meu¬
ble de salon L XVI, gJaces, siè¬
ges, canapé chêne sculpté, ar¬
moires-lingerie et à glaces, gar¬
niture de cheminée, suspension
électrique, piano à queue, bai¬
gnoire émail et chauffe-bain au¬
tomatique à gaz, fourneau-cui¬
sinière, poêle émaillé, beaux fu¬
sils doubles cal. 12 et 16, à per¬
cussion et à pistons, de I.. Ber¬
nard; gaines cuir, pelisse aveo
col castor et loutre, bibelots,
ruolz, etc.

Jolis tapis d'Orient
EXPOSITION MARDI

M" j, DIIVAL, "SKS""
PnilDC DE LUXE, 800 fr. Vil-uUUrC lepigue, St-Emllloi'-

L" OUÏStAIS à partir mars ou 1"avril ou ACHETERAIS, livrai-
son prompte, maison 6/8 pièces
avec jardin, Fondaudège, Croix-
Seguey, Croix-Blanche, Saint-
Genès. boulevard ou environs.
Ec. LOUMOR, Ag. Havas, Bdx.

P0STICHEUSES defix0ddé»
chez Henrv, 46. Chap.-Rouge, Bx
Clll CATC ûe cuivre anglais,OULrHI E Soufres. Charpen-
tier, à Brie-Sonnac (Char.-Inf*)
BRODERIES EN T0ÏÏS GENRES
DfSSlBS M? IfVVftF m
Leçons Dfli mU l tàk Mofléféi
28, rue Judaïque Bordeaux


